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Introduction 

L'anatomie du système neroeux central a toujours eu auprès des étudiants 
en médecine une réputation de difficulté; celle-ci n'est à notre avis que par­
tiellement justifiée. Néanmoins, son étude exige du temps ; or les programmes 
actuels du l " cycle des ~tudes médicales prévoient 200 heures pour l'étude 
de l'ensemble des appareils. 

Chargé d'enseigner l'anatomie aux étudiants de l " cycle de l' U.E.R. Lyon 
Sud-Ouest (Université Lyon 1) nous nous sommes astreint depuis quelques 
années à un enseignement aussi concis que possible, et c'est le résultat d e ces 
ten tatives de simplification que nou.ç apportons ici. 

Cet ouvrage ne donne que des notions de base strictement anatomiques. 
évitant de déborder sur la physiologie, et encore plus sur la philosophie. Il 
situe en particulier avec précision les .3 parties (dendrites, corps cellulaire, 
axone) de chaque neurone constituant les grandes voies de conduction. 

Cest volontairement que nous nous sommes abstenu de rappels embryolo­
giques, pensant qu'ils ne sont pas indispensables à la compréhension d es struc­
tures de l'adulte. 

Enfin, nous n'avons pas cru nécessaire de décourager l'étudiant par une 
terminologiP difficile, et c'est pourquoi nous avons gardé une nomenclature 
anatomique classique. 
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Généralités 

Le systèm e nt>rveux centrol est constitué par l'ensemble des centres ner­
veux chargés d'assurer le fon ctionnement des différents appareils de l'orga­
nisme. Il est relié à ces appareils par des nerfs répartis en nerfs crâniens l' t 

nerfs rachidiens. 
L'élément de base du systèm e nerveux est le neurone, ou cellule nerveuse 

qui comprend : un corps cellulaire , centre trophique, et des prolongem ents qui 
sont de deux types : les dendrites, en générctl multiples, et l'axone, toujours 
unique. Les ·corps cellulaires sont groupés en amas, qui constituent la substancP 
grise ; les prolongem ents s'entourent de gaine de myéline , de couleur blanc nacrc;, 
et s'organisent en faisce,aux qui forment la substance blanch e. En règle géné­
rale, finflux nerveux parcourt les dendrites de leur extrémité distale vers le 
corps cellulaire, et les axones du corps cellulaire v ers leur extré mité distal". 
L'extrémité distale d 'un axone se met en relation avec les dendrites d u n •·u­
rone suivant par simplP. contiguïté : ce mode d'articulation constitue la synapsP 
au niveau de laquelle l'influx est transmis par des médiateurs chimiquf's, ce 
qui imprime un ralentissement daru la conduction de cet influx . 

Notre étude se limite au systè me nervertx central, laissant de côté le 
système nerveux périphérique, qui comprend les nerfs cranien s t>t rachidiens. 
L'ensemble assure le tr,anspurt, au niveau du tronc et des membres, de la motri­
cité e t des différents types de sensibilité : c'est le systè m e nerveux d e la vie 
dite de relation. En outre, nous envisagerons l'organisation générale du systè me 
nerveux chargé du fonctionnement viscéral: le système nerveux végétatif (sym· 
p,athique et para-sympathique) , d'ailleurs intriqué dans une larg•• mesure aL·ec 
le précéd ent. 
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L e systèm e ll<'rveux centrol ou c1;rébro-spinal comprend : 
la moelle P.pinière; 
le tronc céré bral; 
le cervelet; 
le cervecw . 

L' en.•Pmble con.<titue le rutur(IXf'. 

Nous étudierons succPssivem cnt : 
la morphologie générale; 
la systématisation, c'est-à-dire le tmjet et le rôle des différents groupem ents 
de neurones. 

-



G~N~RALIT~S 

'- Le n6vr•••· 
1. Le cerveau 2. P6doncule cér 
4. Bulbe r&chtd

1
en s M 11 ébral. 3. Pr t b . . oe e éplnt•re. 6 ~ u 6rance annulaire · ervelet. · 
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système nerveux central 



chapitre 1 

La moelle épinière 

La moelle apparaît comme un cordon blanc légèrement aplati d'avant en 
arrière, long de 45 cm environ, d'un diamètre moyen d'environ 1 cm. En haut, 
elle se continue par le bulbe rachidien. En bas, elle se continue ·par un cordon 
fibreux d'environ 25 cm de long, le "fi/um ter.minale "· 

/ · Ce n'est pas un cordon régulier. Il présente deux renflements, l'un à la 
\.partie haute (renflement cervical) , l'autre à la partie basse (renflement lombaire). 

Sa surface est parcourue par des sillons bien visibles sur une coupe horizontale : 
- En arrière, un sillon postérieur ou dorsal, peu marqué, et de chaque côté 

un sillon collatéral postérieur. 
- En avant, un sillon antérieur ou ventral, beaucoup plus profond, avec de 

chaque côté un sillon collatéral antérieur. 

De chaque sillon collatéral part un ensemble de filets nerveux : les f ilets 
qui sortent d'un sillon collatéral postérieur se regroupent par petits paquets 
pour former de chaque côté une racine postérieure; les filets qui sortent d'un 
sillon collatéral antérieur forment la racine antérieure. Ainsi naissent de l'en­
semble de la moelle, de chaque côté, 31 racines postérieures et 31 racines 
antérieures. Le segment de moelle donnant les racines de même niveaus'appelle 
un myélomère. Il y a donc 31 myélo~ère_:> . 

Chaque racine postérieure, après avoir présenté un renflement, le ganglion 
spinal, s'unit à la racine antérieure pour former le nerf rachidien. 

Sur une coupe horizontale de la moelle, on voit une partie centrale de 
substance grise en forme de H, et une partie périphérique de substance blanche. 
Au centre on voit un fin canal, qui s'étend sur toute la hauteur de la moelle; 
il contient du liquide céphalo-rachidien : c'est le canal de l'épendyme. La 
substance grise comprend de chaque côté une corne antérieure renflée, une 
zone péri-épendymaire, et une corne postérieure effilée. La substance blanche 
comprend un cordon antérieur, un cordon latéral et un cordon postérieur. Seul 
ce dernier est nettement séparé; les deux autres communiquent en avant de la 
corne grise antérieure si bien que l'on parle parfois de cordon antéro-latéral. 
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2. Olspotltlon Qènéralc de la moelle 6pln",..· 
1 Dure-mere 2 C•n•l r~chldlen. 3. Queue de cheval. 
4. Ligament coccygten. S. Fllum tirm1n111. 
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MORPHOLOGIE DU SYSTEME NERVEUX CENTRAL 

R:\PPORTS 

La moelle est contenue dans le canal rachidien. Celui-ci est étendu de 
ratlas à !"hiatus sacré; mais la moelle se termine en bas à la hauteur de la 
deuxième vertèbre lombaire. Les racines quittent le canal par les trous de conju­
gaison, puis plus bas par les trous sacrés, les deux dernières enfin par !"hiatus 
sacré. 

A !"intérieur du canal la moelle est protégée par les méninges, qui com­
prennent : 

- la dure-mère membrane fibreuse formant un étui continu qui se termine en 
bas en un cul-de-sac, se projetant à la hauteur de la deuxième ou de la troi­
sième vertèbre sacrée. Au-dessous, le sac durai se prolonge sur le fi lum termi­
nale, formant le ligament coccygien. Les racines perforent le sac durai par un 
orifice avant de gagner le trou de conjugaison. La dure-mère est séparée des 
parois du canal rachidien par un espace riche en veines et en graisse, l'espace 
épidural: 

- J'arachnoïde est une membrane que l'on a voulu assimiler à une séreuse 
à deux feu illets. En fait, elle comprend une membrane sous-jacente à la dure­
mère, et en profondeur, un espace rempli de cordages t rès fins et t rès lâches 
entre lesquels se trouve le liquide céphalo-rachidien : l'espace sous-arachnoïdien: 

- enfin, tout contre le tissu nerveux médullai re, la ' pie-mêre .est une fine mem­
brane porte-vaisseaux qui se prolonge sur les racmes puis les nerfsf De chaque 
côté de la moelle et sur toute sa longueur la pie-mère envoie une expansion 
verticale frontale qui, de la moelle, se porte en-dehors jusqu'au sac durai, · sur 
lequel elle se fixe de façon discontinue : c'est le ligament dentelé qui sépare 
de chaque côté la racine antérieure de la racine postérieure. 

La correspondance entre racines rachidiennes et vertèbres n'est pas stricte. 
Il y a 8 racines cervicales, 12 dorsales, 5 lombaires, 5 sacrées, et une coccy­
gienne. La première racine cervicale sort é;IU-d_e.ss.us de l'atlas. La huitième racine 
cervicale sort au-dessç_us de la septième vertèbre cervicale. La c inquième 
racine sacrée et la racine coccygienne sortent par !"hiatus sacré. 

Les premières racines cervicales sont presque horizontales, et sortent du 
canal rachidien à un niveau voisin de celui de leur émergence médu llaire · 
puis, au fur et à mesure que r on progresse vers le bas, elles deviennent d~ 
plus en plus obl iques en bas et en dehors. La dernière racine est finalement 
presque. _verticale. En outré, ~u fait de la terminaison de la moelle à hauteur de 
la deux1eme vertèbre lomba~re, la partie inférieure du sac durai n'est occupée 
que par des racines qui, .tassées les unes contre les autres, forment la queue 
de cheval. 
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LA MOELLE /EPINIERE 

3. Un myêlomêre. 
1. Canal de l'épendyme . 2. S illon médian antérieur. 3. Sillon collatéral antérieur. 4. Racine 
anténeure. 5. Nerf rachidien. 6. Ganglion spinal. 7. Racine postérieure . 8: Sillon collatéral 
posténeur. 9. Sill on médian postérieur . 10. Substance grise. 11. Substance blanche. 

4. lea m6nlngea. 
1. Espace épidural. 2. Espace soue-durai. 3. Pie-mère. 4. Tissu 
nerveux. 5. Espace soua-erechnoldien. 6. Arachpotde. 7. •o urc­
mère. 8. Squelette. 
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5. Rapportt da la moelle d1na le c1n1l r•chldlen. 
l . Eapace 4pidural. 2. Eapace intra-dural. 3 L1gament ja une . 4 l•g.trr~ 
dente". 5. Ligament vert4bra l commun• poat.rleur. 



e. ~ llaomool dt.IIIA)•. 
1 Oute·mlre 2 Rec,nCt ent•r•eure 3. Raclne poat6· 
r11ure 4 L 1g1ment dent•16 
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\ .•\ SC' L' L:\ RIS;\ TI ON 

Elle est assez inégale selon le niveau considéré. En principe, par chaque 
trou de conjugaison pénètre une artère qui accompagne le nerf rachid ien : c'est 
l'artère radiculaire. El le provient dans la région cervicale de l'artère vertébrale. 
dans la région dorsale des artères inter-costales, dans la région lomba ire des 
artères lombai res, et dans la rég ion sacrée des artères sacrées latérales. Elle 
se divise en deux branches radiculaires antérieure et postérieure, qui, arrivées 
au contact de la moelle, se divisent en deux. Ainsi est constitué, avec les homo­
logues de l 'autre côté, un cercle artériel péri-médullaire. En outre. une longue 
anastomose longitudinale unit en avant les artères des d ifférents étages : l'artère 
spinale antérieure, qui reçoit en haut un renforcement de deux branches de 
l'artère vertébrale : les artères spinales antérieures; de plus, de petites anasto­
moses long itud i nale~ postérieu res existent de part et d'autre des rac ines posté­
rieures. 

De la sp inale antérieure, des artérioles pénètrent la moelle et vascularisent 
la plus grande part ie de la substance grise ; du reste des cercles péri-médul.laires 
pénetrent des artérioles pour la substance blanche. 

En fait , cette descript ion théorique est assez inexacte, et s' il existe une 
d isposition segmentaire au cours du développement embryolog ique, chez 
l'adulte quelques artères radiculaires seulement prennent un grand développe­
ment et assurent à elles seules la vascularisation d'un grand territoire médul­
laire, les autres s'atrophiant. En outre, il faut opposer le segment dorsal qui est 
pauvrement vascularisé aux renflements cervical et lombai re, qui le sont ri che­
ment. Le renflement lombaire en particu lier, reçoit l'essentiel de ses vaisseaux 
par une grosse artère radiculaire arrivant par les trous de conjugaison. à un 
niveau qui varie de 010 à L2. appelée artère d'Adamckievicz. 
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7. Artê res de 1• moelle. 
1. Artêre sp1nale anténeure. 2. Artère radiculaire. 



chapitre Il 

Le tronc cérébral 

Il fait suite à la moelle et se continue en haut avec les hémisphères céré­
braux. Il communique en arrière avec le cervelet 

Il comprend de bas en haut : 
- le bulbe rachidien ; 
- la protubérance annulaire ou pont de Varole; 
- les pédoncules cérébraux, recouverts en arrière par les tubercules quadri-

jumeaux. 

Sur une vue antérieure, le bulbe apparaît comme un renflement de la moelle : 
de part et d 'autre du sillon médian antérieur, deux saillies s'appellent les pyra­
mides; plus en dehors, deux masses ovalaires constituent les olives bulbaires. 
Il est séparé de la protubérance par le sillon bulbo-protubérantiel, au centre 
duquel est le trou borgne. La protubérance est une masse convexe vers l'avant 
et à grand axe transversal. Les deux pédoncules cérébraux sont des cordons 
à direction divergente de bas en haut et de dedans en dehors. Entre les deux, 
on voit des formations qui appartiennent au cerveau, et qui seront décrites avec 
celui-ci. Sur cette face 'antérieure, on note surtout l'origine apparente, c'est-à­
dire la sortie de la plupart des paires de nerfs crâniens, à l'exception des deux 
premières paires. 

Ce sont de chaque cOté : 
- le moteur oculaire commun (Ill) qui naît su r le bord interne du pédoncule ; 
- le pathétique (IV) qui naît de la face postérieure et apparaît en avant après 

avoir contourné le pédoncule cérébral; 
- le trijumeau (V) qui naît à la partie antéro-supérieure de la protubérance; 
- le moteur oculaire externe (VI) qui naît de la partie médiane du sillon bulbo-

protubérantiel, et plus en dehors. dans la fossette latérale, le facial (VIl) accom­
pagné du nerf intermédiaire de Wrisberg (Vil bis), puis le nerf auditif (VIII) . 
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En dehors de l'olive bulbaire sortent successivement : 
le glosso-pharyngien (IX); 
le vague, ou pneumo-gastrique (X); 
le spinal (Xl). 
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8. Vue antérieure du tronc c6r,bral. 
1 Tubercule• mamillaires. 2. Pédoncule cérébral. 3. Bulbe rachidien. 
~: Olive bulba.re. 5. Pyramide. - 6. Protubérance annulaire. 7. Tige 
p1tu ltaire. 8. Chluma opt ique. 

\ \ 
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9. Vue la térale du tronc céré b ral. 
1 Chiasma optique. 2. Pédoncule cérébral. 3. Protubérance annula1re. 
4. Oltve bulbaire. 5. Bulbe rachld•en. 6. Pédoncule cérébelleux infëncur 
7. Pédoncule cérébelleux moyen. 8. Pédoncule cérébelleux supérteur 
9. Tubercule quadri jumeau posténeur. 10. Tubercule quadrijumeau ante· 
n eur. 
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10. Coupe sagittale du tronc cérébral. 
1. Valvule de V1eussens. 2. Lame quadrljumelle. 3. Aqueduc de Sylvius. 4. IV• 
ventricule . S. Membrana tectoria. 6. Canal de !"épendyme. 

23 



MORPHOLOGIE DU SYSTtME NERVEUX CENTRAL 

Enfin dans le sillon pré-olivaire sort le grand hypo-glosse (Xli). 

La partie postérieure du tronc cérébral est presque totalement masquée par 
le cervelet; il faut . enlever celui-ci pour voir le tronc cérébral. On voit alors la 
face ·postérieure du quatrième ventricule. 

Le quatrième ventricule est une cavité épendymaire, donc remplie de liquide 
céphalo-rachidien, qui fait suite au canal de l'épendyme et qui, à sa partie haute, 
se poursuit par un autre canal très fin , l'aqueduc de Sylvius. Il a la forme d'un 
losange. Sa face antérieure est formée par le tissu nerveux du tronc cérébral : 
c 'est le _planch.er du quatrième ventricule. Sa face postérieure est au contraire 
pratiquement réduite à la .membrane 'épendymaire, non protégée par du tissu 
nerveux : c'est une disposition que l'on appelle une « membrana tectoria )). Ce 
mince voile est fait de deux plans inclinés vers l'arrière qui se réunissent selon 
l'axe horizontal du losange, formant un angle dièdre qui semble pénétrer dans 
le cervelet, mais il n'y a, à ce niveau, aucun échange de fibres nerveuses avec 
celui-ci. Le voile épendymaire supérieur est tapissé d'une mince couche de tissu 
nerveux : c'est la valvule de Vieussens. Le voile épendymaire inférieur est per­
foré à ses deux extrémités latérales par les deux trous de Luschka, et à son 
angle inférieur par le trou de Magendie. Par ces trois orifices, le liquide cépha­
lo-rachidien compris dans les cavités épendymaires communique avec le liquide 
céphalo-rachidien contenu dans les espaces méningés. 

A la partie basse bulbaire, on note des reliefs qui continuent ceux de la face 
postérieure de la moelle. 

A la partie haute, la face postérieure des pédoncul.es est masquée par la 
lame quadrijumelle, formée des deux tubercules quadrijumeaux antérieurs et des 
deux tubercules quadrijumeaux postérieurs; immédiatement au-dessous d'eux, 
près de la ligne médiane, on voit sortir le nerf pathétique (IV), seul nerf crânien 
dont l'origine apparente est postérieure. Enfin, de part et d'autre des angles 
latéraux du losange du quatrième ventricule, on voit trois cordons de substance 
nerveuse qui unissent le tronc cérébral au cervelet : 

du bulbe partent les pédoncules cérébelleux inférieurs; 
- de la protubérance partent les pédoncules cérébelleux moyens; 
- des pédoncules cérébraux partent les pédoncules cérébelleux supérieurs. 
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11. Vue po1tërleure du tronc cérébral {le cervelet est enlevé). 
1. Tubercule~ quadnjumeaux. 2. Nerf IV, 3. Valvule de Vieussens. 
4. Pédoncule c~rébelleux supérieur. 5. Pédoncule cérébelleux moyen. 
6. Pedoncule cérébelleux Inférieur. 7. Trou de luachka. 8. IV• ven­
triCule. 9 . Trou de Magendle. 

LE TRONC aR!ôBRAL 
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chapitre Ill 

Le cervelet 

Le cervelet apparaît comme une masse formée de deux hémisphères laté­
raux et d 'un élément médian, le vermis. 

Le vermis forme une sorte d 'étranglement sagittal. Les hémisphères sont 
plus saillants. Leur surface est parcourue de sillons multiples, plus ou moins pro­
fonds, et dont les plus profonds permettent d 'isoler un certain nombre de lobes : 
citons parmi eux le nodu lus, qui occupe la partie antéro-inférieure du vermis, et 
les deux flocculus, situés sur les hémisphères, de part et d'autre du nodulus. Leur 
ensemblè- constitue le lobe flocculo-nodulaire qui a une individualité physiolo­
gique. Le nom des autres lobes a moins d 'intérêt. Par contre, les relations avec le 
tronc cérébral sont plus importantes à noter : au milieu le cervelet n'est qu 'en 
contiguïté avec le quatrième ventricule, qu i forme son coin postérieur s'enfonçant 
dans la masse du cervelet. Mais les seules zones où des fibres nerveuses passent 
du tronc cérébral au cervelet, ou inversement, sont les zones latérales des pé­
doncules cérébelleux : le cervelet ne communique avec le reste du système ner­
veux central, que par ces six pédoncules, et leur section permet de séparer le 
cervelet qui reste en arrière; du _t.ronc cérébral avec la cavité du quatrième ven­
tricule qui reste en avant. 
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12. Le cervelet - vue l1têr1le. 
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13. l e cerve let - vue antërleure . 
1. Valvule de V1eussens. 2. Vermis supérieur. 3. Pédoncule cérébel· 
leux supéneur. 41. Pédoncule cérébelleux moyen. 5. Pédoncule céré· 
belleux inférieur. 6. Amygdale. 7. Vermis Infér ieur. 8. Nodulus. 9. IV• 
ventricule. 10. Flocculus. 

14· le corvolot - vue aupérleure. 



15. Lea pédoncules c6rébelleux. 
1. Pédoncule cérébelleux supérieur . 2. Pédoncule cérébelleux moyen. 3. Pédoncule 
cérébelleux Inférieur. 



chapitre IV 

Le cerveau 

1. - MORPHOLOGIE EXTERNE 

Le cerveau est constitué par deux énormes masses latérales. les hémi­
sphères cérébraux, réunis par des formations médianes. 

La surface de chaque hémisphère est creusée d 'un grand nombre de sillons 
plus ou moins profonds, qui permettent d 'individualiser des lobes, et dans chaque 
lobe des circonvolutions. 

Considérons successivement les trois faces de chaque hémisphère. 

Sur la face externe, on note un profond sillon partant de la partie antérieure 
du bord inférieur. remontant en arrière et en haut : c'est la scissure de Sylvius. 
Un sillon moins complet part du bord supérieur et se dirige en bas et en avant : 
c 'est la scissure de Rolando. Une petite scissure part du bord supérieur près du 
pôle postérieur; c 'est la scissure perpendiculaire externe. Ces scissures per­
mettent de distinguer quatre lobes : lobes frontal, pariétal, temporal et occipital. 

Sur le lobe frontal, un sillon vertical et deux sillons longitudinaux séparent 
la c irconvolution frontale ascendante et trois circonvolutions frontales : première. 
deuxième et troisième (F1 , F2, F3). 

Sur le lobe pariétal , .. un si llon vertical et un sillon longitud inal individualisent 
la pariétale ascendante et deux circonvolutions (P1 et P2). 

Sur le lobe temporal , deux sillons longitud inaux délimitent trois circonvolu­
tions temporales (T1, T2, T3) . 

De même. le pôle occipital présente trois circonvolutions occipitales (01, 
0 2, 03). 

Sur la face inférieure des hémisphères, on voit le lobe temporal et le lobe 
occipital, que deux si llons longitudinaux divisent chacun en trois circonvolutions : 
03, 04, 05, T3, T4, T5. Cette cinquième circonvolution temporale, ou circonvo· 
lution de l'hippocampe, se termine en avant par un repli en crochet : l 'uncus. En 
avant, la face inférieure du pôle frontal est appelée parfois lobe orbitaire. Sur 
cette face inférieure, Or:-' voit pénétrer dans la masse du cerveau les deux pé­
doncules cérébraux entre lesquels apparaissent différentes formations : tuber-
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LE CERVEAU 

3 

6 

16. Face externe du cerveau. 
1, Lobe peri6tal. 2. SciSSure de Rolando. 3. Lobe rrontal. 4 . Scissure de SylviUS. 5. Lobe 
temporal. 6. Lobe occ•p•ta l. 7. Scissure perpendiculaire externe. 



11. Face Inférieure du cerveau. 
1. Lobe frontal. 2. Tige pituitaire. 3. Bulbe olfactif. 4. Bandelette olfactive. 
S. Chlaame optique. 6. Lobe temporal. 7. Bandelette optique. 8. Tubercule 
mamillaire . 9. Lobe occipital. 10. P~doncula cérébral. 
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tB. Face interne du cerveau. 
L Sctssure calloso-marginale. 2. C.rconvolut•on du corps calleux. 3. Sctssure de 
Rolando. 4. Lobule paracentral. 5. Lobe pariétal. 6. Lobule quadrilatère. 7. Sctssure 
perpendiculatre Interne. 8. Lobe occipttal. 9. Scissure calcarine. 10. Lobe tem­
poral. 11. Corps calleux. 12. Lobe frontal. 

cules mamillaires, tige pituitaire et paroi inférieure du troisième ventricule. En 
avant de ces formations, on trouve le chiasma optique, formé par les deux nerfs 
optiques (Il), en avant, et les deux bandelettes optiques en arrière. Enfin, à la face 
inférieure de chaque lobe orbitaire, on trouve les nerfs olfactifs (1), formés chacun 
d 'une bandelette renflée en avant en bulbe olfactif, et divisée en arrière en trois 
racines olfactives. 

La face interne de l'hémisphère est masquée dans toute sa partie centrale 
par les formations inter-hémisphériques; sur la partie périphérique, on retrouve 
la scissure de Rolando, et une scissure perpendiculaire interne. On note égale­
ment une scissure oblique dans le lobe occipital : la scissure calcarine, qui 
sépare la cinquième circonvolution occipitale de la sixième. Une longue scissure 
semi-circulaire, située entre le pourtour de l'hémisphère et les formations cen­
trales (représentées ici par le corps calleux) s'appelle la scissure calloso-mar­
ginale. Au-dessous d 'elle on trouve la circonvslution du corps cal leux ; au-dessus 
d 'elle, on retrouve les versants internes des lobes frontal et pariétal, où l'on dis­
tingue la circonvolution frontale interne, puis en arrière de la scissure de Rolando 
le lobule para-central (versant interne de la pariétale ascendante), et le lobe 
quadrilatère. 
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11 . - MORPHOLOGIE INTERNE 

Elle apparaît assez complexe, surtout dans la partie centrale qui sert d'union 

entre les deux hémisphères. Elle comprend : . . . . . 
- /es cavités ventriculaires remplies de liqurde cephalo-rachrdren · .. 

· · · d terr'rtor·res · une mrnce couche pen-- la substance gnse, repartre en eux · . 
phérique, le cortex cérébral, et des formations profondes : les noyaux gns cen-
traux; 

- la substance blanche, qui comprend : . 
- les axones unissant les hémisphères à la moelle, et qur passent tous par 

cette zone charnière que constitue l'entrée des pédoncules cérébraux dans la 

masse cérébrale; 
- les axones de neurones d'association, dont certains restent intra-hémis-

phériques, et dont d 'autres passent d'un hémisphère à l'autre, constituant les 
commissures inter-hémisphériques. 

l . LES VENTRICULES 

Le troisième ventricule est la formation centrale du cerveau. C'est une cavité 
aplatie transversalement, à tel point que ses deux parois droite et gauche se 
touchent. A sa partie postérieure, débouche l'aqueduc de Sylvius, auquel elle 

1 
fait suite, et immédiatement au-dessus de lui, une petite dépression correspond 

1- à l 'implantation de l'épiphyse. Sa paroi inférieure est tapissée d 'une mince lame 
' de tissu nerveux : l'hypothalamus, et est marquée par deux dé~ressions : la plus 

antérieure mène vers le chiasma optique, la plus postérieure vers la tige pituitaire, 
à laquel le est appendu le lobe postérieur de l 'hypophyse. Sa paroi antérieure est 
occupée par la commissure blanche antérieure, et plus haut, par le début du 
corps calleux et du trigone, c'est-à-dire par les principales commissures inter­
hémisphériques. Sa paroi supérieure est réduite à un mince voile épendymaire 
(membrana tectoria). Ses parois latérales sont essentiellement tapissé~s par les 
deux thalamus, qui parfois s'unissent l'un à l 'autre par une coalescence appelée 
improprement commissure grise (ce n'est pas une vraie commissure, car il n'y 
a pas passage de fibres nerveuses d 'un côté à l 'autre). A la partie antéro-externe 
du troisième ventricule se trouvent sur les deux faces en regard, deux orifices 
qui le font communiquer avec les deux ventricules latéraux : ce sont les trous 
de Monro. 

Les deux ventricules latéraux sont deux cavi tés en forme dP. croissant, creu­
sées à l'intérieur de chaque hémisphère. Dans leur partie haute, ils sont très 
proches l'un de l'autre, seulement séparés par un mince voile : le septum luci· 
dum. En avant, ils se prolongent par une corne dite frontale. A leur part ie 
moyenne et postérieure ils envoient un diverticule vers l'arrière : la corne occi­
pitale. Dans feur partie basse, enfin, ils s'éloignent l'un de l'autre pour s'enfon­
cer dans la profondeur de chaque lobe temporal , et se terminer par la corne 
temporale, ou sphénoïdale. 
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19.·20. les c&Yitês ventriculaires. 
- En haut vue latérale. 
- En bas : vue supëncurc. 

LE CERVI:AU 

1. Corne frontale du ventr•cule latèral 
2. Trocscëme ventncu le. 3 et 10. Corne 
occip•tale du ventrtcule latèral. 4 et 8. 
Aqueduc de Sylv1us. 5 et 9. Quatnême 
vcntr.cule. 6. Corne temporale du ven­
tncule l~eral. 7 Canal de l'épendyme 
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MORPHOLOGIE DU SYSTêME NERVEUX CENTRAL 

2. LA SUBSTANCE GRISE 

La substance grise périphérique forme une couche de 2 à 4 mm d 'épaisseur, 
le cortex cérébral (ou manteau, ou pallium) qui s'enfonce dans la profondeur des 
sil lons et des scissures, ce qui augmente considérablement sa surface totale. 
Dans la profondeur la substance grise forme les noyaux gris centraux, ou noyaux 
opta-striés, qui comportent : le thalamus ou couche optique, et les corps striés : 
noyau caudé et noyau lenticulaire. 

Le thalamus est un noyau ovoïde à grand axe oblique en avant et en dedans. 
si bien que les pôles antérieurs des deux thalamus sont plus proches l'un de 
l'autre que leur pôle postérieur. Il est situé sur la face latérale correspondante du 
troisième ventricule. 

Le noyau caudé forme un anneau incomplet ouvert en avant. Sa part ie supé­
rieure est au contact de la partie ~upérieure du thalamus; elle est renflée à son 
extrémité antérieure (tête du noyau caudé). La partie postérieure se recourbe vers 
le bas et s'éloigne du thalamus pour passer dans le pôle temporal de l'hémis­
phère où se situe la partie terminale ou queue. 

Le noyau lenticulaire forni e une masse pyramidale à base externe et à 
sommet inféra-interne, qui s'insinue entre la partie inférieure du thalamus et la 
queue du noyau caudé. · ' 

. Un peu en dehors de la face externe de ce noyau lenticulaire se trouve une 
pet1te lame de substance grise : Je claustrum, ou avant-mur. 
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21.·22. Les noyaux gris centrauJC . 
- En haut . vue laterale 
- En bas vue supérieure. 
1 Th1lemua. 2 Noy1u caud6 3. Noyau lenticulair e 

LE CERVEAU 

,' 1 ·1 
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3. LA SUBSTANCE BLANCHE 

Elle est formée de faisceaux d 'axones qui doivent se frayer un passage entre 

les noyaux gris et les formations ventriculaires. 
Immédiatement au-dessous du cortex, elle occupe des zones assez vastes. 

dont l'ensemble constitue le centre ovale. Par contre, elle doit se concentrer 
dans les zones centrales pour s'insinuer entre les noyaux gris centraux : ce sont 
les capsules. De part et d'autre de l'avant-mur, les deux capsules extrême et 
externe ne sont occupées que par des fibres d 'association intra-hémisphérique. 
Par contre, la capsule interne située entre les principaux noyaux gris centraux est 
la zone où se concentrent les faisceaux ascendants et descendants qui relient 
le cortex et le tronc cérébral, c'est-à-d ire les fibres d ites de project ion. 

Enfin , les libres qui unissent un hémisphère à l 'autre constituent les com­
missures inter-hémisphériques. Elles sont importantes à connaître, car elles cons­
tituent autour du troisième ventricule l'armature centrale du cerveau, que l'on 
retrouve sur toute coupe horizontale ou verticale. Elles sont essenti ellement au 
nombre de trois : 

- le corps calleux apparaît comme une lame épaisse, aplatie et concave vers 
le. bas. Il part, en avant, de la commissure blanche antérieure, présente un pre­
mier renflement ou genou, puis à sa partie postérieure un deuxième renflement 
ou bourrelet ; 

-:- le trig~ne est moins volumineux. Dans sa partie moyenne il forme un cordon 
un1~ue s1tue dans la concavité du corps calleux et séparé de lu i par une lame 
sag~ttale transluc1de : le septum lucidum. En avant, il se bifurque en deux pil iers 
anteneurs, qu1 , longeant les deux parois latérales du troisième ventricule, rejo i­
gnent les tubercu.les mam1~la~res. En arrière, les deux parties postérieures s'écar­
tent rapidement 1 une de 1 autre pour aller se terminer à la face interne du pôle 
temporal de chaque hémisphère; 

- la commissure blanche antérieure est un cordon qui rel ie les deux pôles 
tem?orau~ .en formant une anse concave en arrière qui embrasse l'extrémité 
antero-mfeneure du troisième ventricule. 



23. Les: commissures Inter -hémisphériques. 
(D 'après BOURRET et LOUIS). 
1. Bourrelet. 2. Septum luctdum. 3. Trigone. 4. Çorps calleux. 5. Genou. 6. Piliers antérieurs 
du trigone. 7. Tubercules mami llaires. 8. Commissure blanche antérieure. 9. Pil iers postér ieurs 
du trigone. 
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24. Coupe sagltUie du cerve• u. 

1. Corps calleux. 2. Fente de B1chat. 3. Tngone. ~ - Septum lucldum. 5. Commissure blanche anté­
rteure. 6. Chiasma opt1que. 7. Hypophyse. 8. Tubercule mamillaire. 9. Commissure grise. 10. Pte· 
mère. 11. Eptphyae. 12. Tro,aiéme ventricule. 



25. Coupe frontale du cerveau ou coupe de Charcot. 
En rouge : pie·mère. En bleu : rev6tement épendyma•re des ventricules cérébraux. 
1. Avant-mur. 2. Noyau lentlculaore. 3. Fente de B ichat. 4. Trigone. 5. Septum lucidum. 6. Corps 
calleux. 7. Ventricule latéral. 8. Noyau caudé. 9. l~ula . 10. • Capsule interne. 11. Trols1ème 
ventricule. 12. Thalamus. 13. Bandele'!le optique. 
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24
• (rappel). Coupe ooglttolo du corvoou. h •"<· 

1. Corpo calleux. 2. Fonte de B ichat. 3. Trigone. 4. Septum lucldurn. S. Cornrnossure b lanc • 

9

, ,

5

e 
n eure. 6. Chioomo OPtique. 7. Hypophyse. 8. Tubercule rnornlllolre. 9. C ornmossure 1o. Piemèr.o. 11. Ep1phyoo. 12. Trololèrne ventricule 
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28. Coupe horizontale du cerveau ou coupe de Ftechslg. 
En rouge : p ie-mëre. En bleu ; revêtement êpendymalre des ventricules cérébraux. 
1. Lobe de l 'lnsula. 2. Avant-mur. 3. Noyau lent•culalre. 4. Corps calleux. s. Septum 
lucidum. 6. Trigone cérébral. 7. Fente de Bichat (partie antérieure). 8. Tête du noyau 
caudé. 9. Thalamus. 10. Queue du noyau caudé. 11. Ventncule latéral. 12. Fente de 
Bichat (part1e postêneure). 13. Je ventricule. 14. Piller postérieur du trigone. 15. 
Capsule 1nterne 16. Capsule externe. 17. Capsule Ollttrême. 
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chapitre V 

Rapports de l'encéphale 

L'encéphale, formé par l 'ensemble tronc cérébral, cervelet et cerveau, est 
contenu dans la boite crânienne. Les hémisphères cérébraux en occupent la 
plus grande partie, les deux pôles frontaux reposant sur l'étage antérieur ~e la 
base du crâne, les deux pôles temporaux sur l'étage moyen. Dans la part 1e la 
plus reculée, l'étage postérieur ou fosse cérébrale postérieure, on trouve le tron.c 
cérébral et le cervelet, surmontés du pôle occipital des hémisphères. L'ence­
phale est enveloppé par les méninges. La dure-mêre forme un revêtement fibreux, 
solide, qui tapisse toute la paroi du crâne, se continuant autour du trou occipi tal 
avec la dure-mère rachidienne. Elle englobe dans des dédoublements la plupart 
des grosses veines ou sinus du crâne. Mais aussi , elle envoie plusieurs expansions 
qui compartimentent la boite crânienne. Les deux plus importantes sont la faux 
du cerveau et la tente du cervelet. 

La tente du cervelet est une cloison tendue dans un plan grossièrement hori­
zontal , entre deux cordons fibreux : l'un, la grande circonférence de Vicq d'Azyr, 
unit les deux apophyses clinoïdes postérieures en suivant les bords supérieLJrs 
des deux rochers, puis le trajet des deux sinus latéraux; l'autre, la petite circon­
férence de Vicq d'Azyr, unit les deux apophyses clinoïdes antérieures formant 
un arc de cercle ouvert en avant, et limitant un orifice, le foramen ovale de 
Pacchioni, qu i laisse pass~r le tronc cérébral. La tente du cervelet sépare le 
cervelet de la part1e posténeure des hémisphères cérébraux. 

La fau.x du. c~rveau est tendue dans un plan sagittal. Elle se fixe en arrière 
sur la part1e med1ane de la tente du cervelet, puis sur l'axe médian de 1 •t 
d • 1 1· é a vou e u crane se on une 1gne occup e par le sinus longitudinal supé · t f. 

t 1 rt. ' d' , . neur, e en 1n 
en avan sur a pa 1e me 1ane de 1 etage antérieur de la base et t· 1· 

1, h · t 11 · Ell · en par 1cu 1er sur apop yse ens a ga 1. e separe les hémisphères cérébra . b · 
· ·t d' .. t 1 • • • . ux, son ord l1bre qUI su1 amere en avan a penphene du corps calleux en 1 b d . 

blement le sinus longitudinal inférieur. g 0 e ans un dedou-

Deux autr~s expansions dure-mériennes entourent la . . 
expansion honzontale forme le toit de la selle ou t t d sel.le turcique . une 
expansions latérales isolent de part et d'autre de la ~n 1~ e 1 hypophyse; deux 
occupées par des lacs veineux : les sinus caverneux. e e deux pet1tes logettes 
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27. La tente du cervelet. • 
1. Sinus pétreux supérieur.~ Grande c irconférence de Vicq d ' Azyr. 3. Tente 
de l'hypophyse. 4. Carotide Interne. S. Sinus caverneux. @) Peti te c irconfé· 
renee de V icq d 'Azyr. 7. Sinus pétreux inférieur. 8. Sinus latéral. 9. S inus 
droit . 10. Pressoir d'Hérophiie. 11 . Faux du cerveau . 12. Sinus longitudinal 
inférieur. 13. Foramen ovale de Pacchioni. 14. Tente du cervelet. 
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28. Coupe frontale pas1ant par le 1inu1 caverneux. 
1. Faux du cerveau. 2. Sinus longitudinal supérieur. 3. Sinus longitudi nal inté­
rieur. 4. Carotide interne. S. Selle turcique. 6. Sinus caverneux. 



• 29. La fente de Bichat. 
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.\fL)/\r'liOLOG/E DU SYSN:ME NERVEUX CCNTAAL 

L'arachnoïde forme une membrane qui tapisse toute la fa_ce prof.onde dr; 
la dure-mère; au-dessous d'elle, un espace occupé par des travees c.O~Jonct J~es 
lâches qui la relient à la pie-mère est rempli de liquide céphalo-rachJdJen : c_est 
l'espace sous-arachnoïd ien, qui est d'une épaisseur variable ?vec '.es reli efs 
périphériques de l'encéphale. Lorsque l'encéphale forme une depressiOn ~u un 
sillon profond, le liquide céphalo-rachidien est relativement abondant, constJtu.ant 
une citerne; par exemple la grande citerne située autour du bulbe rach1d1en, 
immédiatement au-dessus du trou occipital, la citerne basale si tuée autour de 
la tige pituitaire, la citerne ambiante au-dessous du bourrelet du corps celleux. 

La pie-mère, enfin, tapisse toute la surface de l'encéphale, s'enfonçant dans 
les sil lons. Elle tapisse en particulier la face inférieure du trigone, puis la face 
supérieure du troisième ventricule, et ses deux feuillets son t appliqués l 'un contre 
l'autre, formant la toile choroïdienne supérieure, qui n'est qu'une expansion anté­
rieure médiane de la tente de Bichat. Celle-ci est une fente en fer à cheval , con­
cave en avant, qui sépare les pédoncules cérébraux de la face interne des deux 
lobes temporaux : c'est en somme le sillon d'implantation du tronc cérébral dans 
le cerveau. 

Cette pie-mère porte en certains points des pelotons vasculaires, appelés 
plexus choroïdes qui saillent à l'intérieur des cavi tés ventriculaires, et qui sont 
les lieux de formation du liquide céphalo-rachidien à partir du plasma sanguin. 
On trouve ainsi : 

- les plexus choroïdes du quatrième ventricule situés à la face postérieure 
de celui-ci; 

- les plexus choroïdes du troisième ventricule formant un cordon axial qui 
suit la face supérieure du ventricule; 

- les plexus choroïdes des ventricu les latéraux qui longent depuis les deux 
trou~ de Monro le bord interne des deux ventricules latéraux jusqu'à leur port ion 
termmale. 

Ainsi le liquide céphalo-rachidien occupe deux compartiments : 
- un compartiment périphérique : les espaces arachnoïdiens· 
- un compartiment interne : les cavités ventriculaires. ' 

.. Formé par les ~lexus choroïdes, il s'accumule dans les ventricules; trois 
onf1ces font commun1quer ces compartiments avec le compartiment périphérique : 
~e son\ le~. d~~x tr~us de Lusch~a et le trou de Magendie. Des espaces périphé­
nqu~s e JqUJ e. cephalo-r~chJdJen est résorbé par le sang veineux des sinus 
au n1ve~u ?e pet1tes format~ons arachnoïdiennes : les corpuscules de Pacchioni. 

Il n ~x1ste pas un~ véntable ci rculation du liquide céphalo-rachidien mais 
un chemmement depu1s les zones de sécrétion 1·us • . ' · 
Un obstacle pathologique au · d' _qu _aux zones de resorpt iOn. 

n1veau un des pomts rét é · d nt 
peut entraîner une accumulation et un h . . r CIS e ce coura 

e ypertens1on mtra-crânienne nocive. 
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30. La f•ux du cerveau. 
1 Stni.:S lono•tudtnal tup~r~eur 2 Plexus choro,des du tro•sl4tme ventnculo. 3. Citerne 
amb•ante 4. Stnus long•1Udlnal tnf6r.eur. 5 Tente du cervelet. 6. Sinus dro1t. 7. Pressoir 
d 'Heroph•le. 8 Grande c•terne 9 Plcxua chorotdes du quatr ième ventr icule. 10. Citerne 
basale. 

' 
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chapitre VI 

Vascularisation de l'encéphale 

1 . LES ARTËRES 
Le sang artériel parvient à l'encéphale par deux sources : 

- les deux artères carotides internes; 
- les deux artères vertébrales. 

De chaque côté, la carotide interne, qui parvient dans le crâne après avoir 
traversé la pointe du rocher, longe les parois latérales de la selle tu rcique en 
traversant le sinus caverneux, puis se divise en ses branches terminales au 
contact des apophyses clinoïdes antérieures : 

- la branche principale se porte en-dehors dans la profondeur de la scissure 
de Sylvius. C'est l'artère cérébrale moyenne ou artère sylvienne; 

- une branche se dirige en avant et en-dedans, c'est l'artère cérébrale anté­
rieure, unie à son homologue de l'autre côté par une anastomose transversale : 
l'artère communicante antérieure; 
. - une br~nche _s~ dir~ge v~rs l'arrière pour rejoindre l'artère cérébrale posté­

neure du meme cote : c est 1 artère communicante postérieure. 

. En out!e· la car~tid~ interne donne l'artère ophtalmique, et l 'artère choroï­
dt~nne anteneur~. qUI su tt _la fente de Bichat pour aller alimenter les plexus cho-
rotdes des ventncules lateraux et du troisième ventricul · · • t"t t 
ritoire dans les hémisphères. ...._ .. e, ams1 qu un pe 1 er-

Les artères vertébrales parviennent dans la b ï · · · 
pital. ·Elles se rapprochent l'une de l' t 01 ~ cran1enne par le t rou occt-
bulbo-protubérantiel en formant le tr~~;eb:~-~e. réunlss~nt. sur le milieu du sillon 
tubérance et, à son bord supérieur se d" . 1 aire. Celu1-c1 monte devant la pro­
artères cérébrales postérieures. A~ c IVIS~ en deu~ branches terminales : les 
puis le tronc basilaire envoient des a;èur~s e . ce. traJet, les artères vertébrales 
vascularisent. En outre, ils donnent tr . . qui ~enètrent le tronc cérébral et le 
cérébral pou.r aller vasculariser le ce~:~~~~:res d artères qui contournent le tronc 

- les arteres cérébelleuses inférie . 
deux artères vertébrales; ures naissent de la partie terminale deS 
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VASCULARISATION DE L'ENvt: I"NI<LC 

2 3 4 5 

9 8 

31. le polygone de Wllllo. 
1. Artère ophtalmique. 2. Artère communicante antérieure. 3. Artère cérébrale 
ant~rieure .... Artère carotide i nterne. 5. Artère communicante postérieure. 6. Ar· 
tère sylv1enne. 7. Artère choroldienne antérieure. 8. Tronc basilaire. 9. Artère 
c~rébrale postérieure. 
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32
' ~e ~::~~ b;:~:~~:;~. 2 Artère cérébrale postér•eure. 3. Artère cérébelleuse supé­

neure 4 Artflrea protubérant•elles S. Art6re ap1nele antérieure. 6. Artère verté­
brale 7. Artère cérébelleuse ,nféneure. 8. Artère cérébelleuse moyenne. 

- les artères cérébelleuses moyennes naissent de la partie initiale du tronc 
basilaire; . 

- les artères cérébelleuses supérieures naissent de la partie terminale du 
tronc basi laire. 

Autour de la selle turcique, les branches terminales des deux systèmes 
carot idien et vertébral sont anastomosées entre el les par les deux artères commu­
nicantes postérieures. Il existe ainsi un polygone artériel, dit polygone de 
Willis, dont les côtés sont : les deux artères cérébrales postérieures, les deux 
communicantes postérieures, les deux cérébrales antérieures et la communi­
cante antérieure. 

De ce système basilaire partent des artères qui pénètrent le cerveau par 
sa face inférieure et vascularisent sa partie basale et une partie des noyaux 
gris centraux. Mais la plus grande partie des hémisphères est vascularisée 
par les trois artères : cérébrale antérieure, cérébrale moyenne et cérébrale 
postérieure. 
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VASCULARISATION DE L'ENC~PHALE 

La cérébrale moyenne parcourt la profondeur de la scissure de Sylvius et 
vascularise la plus grande partie de la face externe du cerveau; la cérébrale 
antérieure vascularise la partie interne des lobes frontal et pariéÎal; la cérébrale 
postérieure la partie interne des lobes occipital et temporal. Dans la profondeur 
des hémisphères chacune de ces trois artères a également un territoire propre 
assez bien connu, bien que sujet à des variations. 

Il existe entre les différentes artères qui parcourent la surface du cerveau, 
et surtout au niveau du polygone de Willis, des anastomoses importantes. Il Y 
a donc des possibilités de suppléances, surtout efficaces en cas d'oblitération 
lente d'un ou de plusieurs troncs. Par contre, en ce qui concerne les branches 
pénétrant dans la profondeur, les anastomoses n'ont pas de valeur fonctionnelle, 
et la vascularisation profonde doit être considérée comme terminale, expliquant 
la gravité des oblitérations artérielles, en particulier dans la maladie athéro­
mateuse. 

33. Terrltolrea vasculaires du cerveau (face externe). 
t Artére sylv1enno. 

34. Territoires v .. culalree du cerveau (face Interne). 

En bleu : terr itoire de J'artère 
cérébrale antérieure. 
En vert : territoire de l'artère 
cérébrale moyenne. 
En rouge : territoire de l 'artère 
cérébrale postérieure. 

t . Artère cérébrale antérieure. 2. Artère cérébrale postérieure. 
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2. LES VEINES. 
. . t s veineux inclus dans 

Les veines de l 'encéphale abouttssent a de gros ronc . . . . 
des dédoublements dure-mériens : les sinus (malgré leur nom stmtlatre. ". n.e 
faut pas confondre ces sinus veineux avec les cavités creusées dans ~es diffe­
rents os du crâne, qui portent également le nom de sinus, et dont 1 mtectton 
s'appelle sinusite : par exemple sinus frontal , sinus sphénoïdal, etc.). 

Les principaux sinus veineux sont : . 
- les deux sinus latéraux droit et gauche. qui naissent d 'un carrefour vetneux 

situé en regard de la protubérance occipitale interne : le torcular ou pressotr 
d'Hérophile. Chaque sinus latéral longe horizontalement le pourtour de la fosse 
cérébrale postérieure, puis s'engage dans la gouttière du sinus latéra l creusée 
dans la paroi interne du rocher pour aboutir au trou déchiré postérieur où chacun 
d'eux passe dans la région cervicale en prenant le nom de veine jugulaire 
interne; 

- le sinus longitudinal supérieur qui va de l'apophyse crista galli au torcu lar 
en suivant la partie médiane de la voûte; 

- le sinus droit, situé dans l'insertion de la faux du cerveau sur la tente du 
cervelet ; 

- le sinus longitudinal intérieur qui longe la petite courbure de la faux du 
cerveau et vient se jeter dans le sinus droit· 

- les sinus caverneux, vastes carrefours ~eineux situés sur les flancs de la 
loge hypophysaire, qui reçoivent des affluents à leur partie antérieure et envoient 
par leur partie posté~ieu re deux veines de chaque côté rejoindre le sinus latéral : 
ce sont les smus petreux supérieur et inférieur. 

Le sang veineux du cerveau parvient dans ces sinus : 
- par des vemes superficielles qui rejoignent le sinus le plus proche· 

. - par deux groupes. de ve.ines profondes qui rejoignent la partie ini ti~le du 
stnus d.rott au n1veau dune dtlatatlon veineuse appelée ampoule de Galien . ce 
sont, dune part, deux veines basila· e · · · · 
latérales de la fente de Bichat et ~ · s qut sutvent d ava~t en arrière les parties 
en arrière la toile choroïdienne' su~éri~~t:: (~~rt , d:ux vemes parcourant d'a~anl 
fente de Bichat) : les veines de G r pen ance médtane de cette meme 

F 
1 

a1en. 
ma ement, tout le sang veineux cérébral 

aux deux vemes jugulaires internes. aboutit aux sinus latéraux, pu1s 
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35. Veines du cerveau (vue externe). 
1. Sinus latéral. 2. Pressoir d'Hérophile. 3. Sinus longitudinal 
supêneur. 

38. Veines du cerveau (vue Interne). 
1. VeJnea de Galien. 2. Sinus longitudinal inférieur. 3. Sinus lon­
Qitudmal supëneur. -4~ Pressoir d'Hérophile. S. Sinus droit. 6 et 
7. Veines basilaires. 
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deuxième partie 
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chapitre 1 

La moelle épinière 

La moelle a conservé partiellement la disposition embryonnaire. L'em­
bryon est fa it d 'un certain nombre de segments superposés : les semites. On 
peut retrouver dans la moelle 31 segments ou myélomères ; de chaque côté 
d'un myélomère, part latéralement un nerf rachid ien, chaque nerf étant formé 
par la réunion d 'une racine posté rieure et d 'une racine antérieure. 

Sur une coupe horizontale de la moelle, on reconnaît deux zones nettement 
séparées: la substance g rise et la substance blanche. 

La substance blanche est périphérique ; on lu i distingue trois co rdons : 
- cordon antérieur, 
- cordon latéral (non séparés franchement et parfois englobés sous 

le nom de co rdon antéro-latéral), 
- cordon posté rieur. 

Elle est formée par les prolongements dendritiques et cylindraxi les des 
neurones. 

La substance grise est centrale. Elle a une forme de H, avec deux cornes 
antérieures renflées, deux cornes postérieures effilées, et une zone commissu­
rale péri-épendymaire. Elle est constituée par l'amas des corps cellulaires. A 
l' intérieur de la substance grise, on connaît assez bien la répartition des diffé­
rentes cellules motrices et sensitives. Schématiquement on trouve : 

- dans la corne antérieure : 
- tête (partie antérieure) : cellules transportant la motricité volontai re des 
muscles striés (somato-motric ité) ; 
- base (partie juxta-épendymaire) : cellules transpo rtant la motricité invo­
lontal re des muscles lisses (viscéro-motricité) ; 

- dans la corne postérieure : 
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- tête : cellules transportant la sensibilité extéroceptive (c'est-à-dire tactile, 
doulou~euse et thermique) des""Jéguments; 
- ~ol · cellules tr~nsp~rtant la sensibilité profonde ou proprioceptive (c'est­
à-dire des os, articulations et muscles); 
- base : cellules transportant la sensibi lité intéroceptive (c 'est-à-dire celle 
des viscères). 
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37. Arc réflexe et systèmatisation de la substance grise dans la moelle. 
i Motr•cttê somat•que. 2. Arc réflexe bi-neuronal. 3. Arc réflexe tri-neuronal. 
~- Sens•b•lltë propnocept•ve. 5. Senstbtll tê extéroceptiVe. 5'. Sensibilité vtscé· 
raie 6 MotriCité VISCérale. 

\ · ... 

\. .. 

Ainsi, autour de l'épendyme, sont groupées les cellules de la motricité et 
de la sensib ilité viscérales, c 'est-à-dire du système nerveux végétatif ; celui-ci, 
réparti en éléments sympathiques et para-sympathiques, suit des voies complexes, 
utilisant les nerfs crâniens et rachidiens, et aussi la chaine sympathique para­
vertébrale et ses branches. Il mérite une description à part que nous esquisse­
rons à la fin de cet ouvrage. Notre étude porte essentiellement sur le système 
nerveux des é léments somatiques, celui qui intéresse la vie de relation. 

Le fonctionnement de la moelle peut se faire de trois façons (Delmas) : 
- chaque myélomère peut fonctionner isolément. la moelle étant un ensemble 

d'étages : c 'est la moelle segmentaire ; 
- un groupe plus ou moins complexe de myélomères peut fonctionner ensem­

ble par le jeu de neurones d'association : c'est la moelle inter-segmentaire; · 
- enfin, la moelle peut fonctionner comme un tout, interposé entre la ·péri­

phérie et les formations nerveuses sus-jacentes, qui, chez l'homme, la tiennent 
sous son étroite dépendance. La moelle est alors seulement un lieu de transit. 

1. - LA MOELLE SEGMENTAIRE 

Le type de fonctionnement le plus simple est ce que l'on appelle /'arc 
réflexe : il comprend un neurone sensitif (esthésioneure), dont les dendrites 
partent des téguments, dont le corps cellulaire siège dans le ganglion spinal, 
situé sur la racine postérieure, et dont l'axone pénètre dans la moelle par la 
racine postérieure, . t raverse la corne postérieure de la substance grise pour 
aller se mettre en relation avec un neurone moteur. Celui-ci (dynamoneure) a 
ses dendrites et son corps cellulaire dans la corne antérieure et envoie 
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son axone par la racine antérieure vers le muscle strié périphérique auquel 
11 commande une réponse motrice. Ce réflexe est à deux neurones (réflexe 
b ineuronal). Parfois, un neurone intermédiaire est situé entre les deux (réflexe 
tri neuronal). 

Ce mode de fonctionnement est certainement très peu utile au cours de 
la vie courante, dont la plupart des actes sont plus complexes. Cependant, il 
est utile à connaître en pathologie, car on a pu dresser une carte des différents 
réflexes provoqués, dont on connaît le trajet assez exactement. On sait par 
exemple que le réflexe rotulien passe par les deuxième et troisième myélomères 
lombaires. et les racines correspondantes ; que le réflexe achilléen passe par 
le p remier myélomère sacré. On peut ainsi , par l'exploration clinique, localiser 
un processus pathologique. 

Il. - LA MOELLE INTER-SEGMENTAIRE 

Chaque myélomère est relié au myélomère voisin, et même aux myélomères 
plus éloignés par des neurones d'association groupés en faisceaux d'associa­
tions. Un certain nombre d 'entre eux sont très courts, et restent dans la substance 
grise, reliant des ~~'<>!]fi~ .très voisins. Ils sont donc noyés dans la substance 
grise et non identifiables. b 'autres, au contraire, mettent en relation des pet~-
rones plus éloignés les uns des autres, et sortent de la substance grise. · 1 

"-"· 

Parmi eux on d istingue : 
- des neurones reliant des myélomères assez voisins; ils sont tassés à la 

périphérie de la substance grise, formant _ie~.au fondameatJll; 
- des neurones reliant des myélomères plus éloignés. Ils siègent dans le 

cordon postérieur de la substance blanche. Les uns ont une direction ascen­
dante : ils forment un faisceau appliqué à la partie postérieure de la substance 
grise : luon._e c.ornu-ço_mmi.sswale de Pierre...Maâa Les autres ont une direction 
descendante, groupés en un faisceau dont l 'emplacement varie suivant le niveau 
considéré; 

- dans la moelle cervico-dorsale : le faisceau en virgule de Schultze; 
- dans la moelle dorsale inférieure : la bandelette périphérique de Hoche; 
- dans la moelle lombaire : le centre ovale de Flechsig; 
- dans la moelle sacrée : le faisceau triangulaire de Gombault et Philippe. 

Par le jeu de ces différents neurones d'association, un certain nombre de 
circuits mufti-neuronaux sont possibles. Ils mettent toujours en jeu un influx 
sensitif médullipète et un influx moteur médullifuge. Mais ils n'entraînent qu'une 
activité très rudimentaire et n'ont donc dans la vie courante qu'une importance 
modérée. 

1 JI . - LA MOELLE, LI EU DE TRANSIT 

Physiologiquement, dans le~ acti.vités de la vie de relation, la . ~oelle n'est 
qu'un intermédiaire entre la pénphéne et les centres nerveux supeneurs. Dans 

trouve ainsi un certain nombre de faisceaux, dont les uns trans­
influx sensitifs ascendants, et tes autres, des influx moteurs 

la moelle on 
portent des 
descendants. 
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38. Faisceaux d'auoclatlon dans la moelle. 
1. Fa•sceau fondamental. 2. Faisceau en virgule de Schultze 
(moelle cervoco·dorsale). 3. Centre ovale de Flechsig 
(moelle lombaore). 4. Faisceau triangulaire de Combault et 
Phlloppe (moelle sacrée). 5. Bandelette périphérique de 
Hoche (moelle dorsa le onférieure). 6. Zone cornu-commis­
surale de P1erre Marie. 

/ 
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1. LES VOIES ASCENDANTES OU SENSITIVES 

Différents types de sensibilités doivent être distingués : 

À. Sensibilité extéroceptive ou cutanée 

Elle est, bien sûr, consciente. Elle a son point de départ dans les corpus­
cules sensoriels de la peau, dont les différents types correspondent à une 
spécialisation précise (sensibilité au chaud, au froid, à la douleur, etc.). 

Ces corpuscules sont en rapport avec des dendrites d'un premier neurone 
(protoneurone), dont le corps cellulaire siège dans le ganglion spinal de la 
racine postérieure. Il s'agit d'un neurone en T, c 'est-à-dire que dendrites et 
axones parviennent au corps cellulaire par le · même pôle. Les axones auront 
une destinée différente : 

- s_en si bilité tbermo-algésigue: l'axone parvient à la tête de la corne posté­
rieure où il se met en relation avec un deuxième neurone (deutoneurone) dont 
les dendrites et le corps cellulaire siègent dans cette tête de la corne posté­
rieure ; son axone traverse la ligne médiane dans la substance grise péri­
épendymaire, et parvient dans le cordon latéral à proximité de la corne anté­
rieure ; là, l'axone se dirige verticalement de bas en haut en direction des 
centres supérieurs, l'ensemble de ces axones forme le faisceau spinothalamiaue 
dorsal ou postérieur.; 

- sef]_si,Pilit~ t~1ile prot.QE.athique (c'est-à-dire grossière). Les voies sont 
assez semblables, mais les axones du deuxième neûrone vont former un 
faisceau situé en avant du précédent, toujours à proximité de la corne anté­
rieure : le faisceau spino-thalamique ventral ou antérieur. L'ensemble des deux 
!~x S.Qino-thgjamiques ventraL e! ~1 constitue ce que l'on appelle le 
faisceau en croissant de Déjerine; -

- sensibilité tactile fine ou épicritique. Elle passe par des voies plus mal 
connues. Il semble bien cependant qu'elle emprunte le cordon postérieur 
(faisceaux de Goll et Burdach). En tous cas, elle ne croise pas la ligne 
médiane dans la substance grise péri-épendymaire, ce qui explique que lorsque 
cette dernière est atteinte de dégénérescence, au cours de la maladie appelée 
syringomyélie, la sensibilité tactile épicritique persiste, alors que les autres 
sensibilités extéroceptives sont supprimées. C'est la dissociation syringomyé­
lique : le malade qui perçoit encore des sensations tactiles, ne perçoit plus les 
sensations au chaud et au froid, pouvant par exemple, se fair~' une brûlure 
importante sans s'en rendre compte. 

---:;> B. Sensibilité proprioceptive ou profonde 

Elle peut être : 

- consciente (sensibilité à la douleur) : le premier neurone a ses dendrites 
dans les os, les articulations ou les muscles, et son corps cellulaire dans le 
ganglion spinal, mais l'axone ne passe pas par la corne postérieure. Il pénètre 
dans le cordon postérieur du même côté, et de là, monte verticalement vers 
les centres susjacents. Au fur et à mesure que les axones arrivent d~ns ~~~ 
cordon postérieur, ils refoulent vers la ligne médiane ceux qui ont pe~étre 
plus bas. Ainsi, les fibres d'origine cervicale sont les plus externes, les f1bres 
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d'orig ine sacrée, les plu.s internes (loi de Kahler) . Sur la face postérieure de 
la moelle, un Sl ll.on l.ong1tUd1nal semble séparer ce cordon postérieur en deux 
portiOns: la port1on mterne s'appelle faisceau de Go//, la portion externe, s'ap­
pelle l a1sceau de Burdach. Mais il s'agit en fait d'un seul et mëme faisceau; 

- inco~s~iente : elle transmet aux centres supérieurs (essentiellement à des 
centres cerebelleux) les renseignements sur la position des d ifférents segments 
de membres, permettant à ces centres d'envoyer des influx correcteurs pour 
toute variat ion de cette position. Elle est donc à la base de la régulation du 
tonus musculaire et de la statique., Le proto-neurone a son corps cellulaire 
dans le ganglion spinal, son axone se termine dans la partie moyenne de la 
corne postérieure. Là se trouvent les dendrites et le corps cellulai re du deuxième 
neurone. P-o.ur les membres..JD1élieurs et le tronc, ils sont situés dans un noyau' 
appelé colom1e ·de Clarke. [ 'axone traverse- ensuite la substance grise pour aller 
former dans la partie postérieure du cordon latéral du mëme côté, le_1.ili.$ceau. 
spino-cérébel/eu!!._ direct_s!.JL Flechsig. Pour les ID.ilmhœs ~.!:Pé rie_~rs, ils sont 
situés dans le noyau de_]J~çhterew, toujours dans la part ie moyenne de la corne 
postérieure;·TaxOrie -croise alors.Ta ligne médiane dans la substance grise péri­
épendymaire, et gagne la partie antérieure du cordon latéral. opposé, formant 
le faisceau spino-cérébel/eux cr2J.§~Je. Gower~~ Ses axones 1ront se term1ner 
dans le cervelet où se trouve. le troisième neurone. 

C. Sensibilité intéroceptive ou viscérale 
Ses voies sont mal connues. Il semble qu'elles suivent la substance grise 

de la moelle. 

2 

7 

8 6 4 

ltlvet) dant la moelle. t 
3$ Oitpoaltlon det volet ucendantet (ou ~ent En bleu clair : sensibilité proprioceptive consclen e . 

. En bleu foncé : sensibilité ex~éroceptnvse~iente. · dorsal. 
En vert : aenelbilité proprloce~c•ve ince 1 -thalamique ventral. 3. Faisceau splno-thalemtqu: Goll. 
1 Faitceeu de Gowera. 2. Feusceau ~p ";echterew. 6. Colonne de Clarke. 7. Faisceau e . 
4: Fa•eceau de Flechalg. 5. Noyau a 
8. Fataceau de Burdach. 63 
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2 LES VOIES DESCENDANTES OU MOTRICES 

Les unes transportent les influx volontaires, venant de la circonvolution 
fr~ntale ~scendante du cerveau. Les autres transportent les influx involon­
taires: nes de différents centres nerveux sous-corticaux (c'est-à-dire, centres 
sous-Jacents au cortex cérébral). 

A. Voies de lo motricité volontaire ou pyramidale 

Elles naissent des grandes cellules pyramidales de la frontale ascendante. 
Leurs axones se groupent à la partie haute de la moelle en deux contingents; 
les uns ayant croisé la ligne médiane dans le bulbe, forment le faisceau pyra­
midal croisé; les autres, étant restés homo-latéraux, forment le faisceau pyramidal 
direct. 

Le faisceau pyramidal croisé, contingent le pl1:1s importai'\!, descend dans la 
partie moyenne du cordo.[l___@!él]ll. A chaque myélomère, des axones pénètrent et 
se terminent dans la ~Orr}~IJ_t~rie!d.[e du méme côté, où se trouvent les dendrites 
et le corps cellulaire du deuxième neurone; l'axone de ce deuto-neurone quitte 
alors la moelle par la racine antérieure pour gagner le muscle strié correspondant . 

.J&.É.i§~f.!..RYr~midal direct descend dans la partie la plus interne du .c.acdon 
q_nt$rieur. Des axones le quittent à chaque étage, traversent la ligne médiane pour 
se terminer dans la corne antérieure opposée. Là, Je deuxième neurone est iden­
tique au précédent. 

Ainsi , toutes les voies motrices volontaires sont croisées, soit dans Je bulbe, 
soit dans la moelle : à une lésion de la frontale ascendante d'un côté, correspond 
une paralysie de l'autre côté (hémiplégie). 

B. Voies de la motricité involontaire ou extra-pyramidale 

Elles n'obéissent pas à la volonté, mais transportent des influx venant d 'un 
certain nombre de petits noyaux étagés le long du névraxe. 

Ces centres reçoivent de la périphérie, des influx sensitifs; ils envoient des 
influx moteurs correcteu rs, et ainsi est réglée tout l'activité motrice automatique, 
physiologiquement très importante. 

On trouve ainsi, dans la moelle : 
- le faisceau rubro-spinal : venant du noyau rouge, et situé dans le cordon 

latéral en avant du pyramidal croisé; 
:- - le faisceau olivo-spinal : venant de l'olive bulbaire, et situé dans le cordon 
antérieur; . , 

(j._ - les faisceaux réticulo-spinaux, l'un dorsal dans le cordon lateral, 1 autre 
· ventral dans le cordon antérieur, venant des formations réticulées. du tronc 

cérébral ; . . . . 
7 _ les faisceaux recto-spinaux, dorsal et ventral, vo1S1ns des precedents, venant 
-·des tubercules quadrijumeaux; . . 

/ _ les faisceaux vestibu/o-spinaux, dorsal et ventral. Situes dans le cordon 
antéro-latéral, venant des noyaux vestibulaires. . 

A chaque myélomère, les axones de ces faisceaux so~t en relation ~v~~ 
llule motrice de la corne antérieure, comme les vo1es de la motnc1te 

une ce_ A . les cellules de la corne antérieure de la moelle forment le 
volontalfe. lnSI, de toutes les voies motrices pyramidales ou extra-pyramidales : 

'ème neurone 
deuXI . finale commune de Sherrington. 
c 'est la vole 
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40. Les voles descendantes (motrices) dans 1• moelle. 
En rouge : vo ies motrices volonta ires. En orange : voles motrices extra-pyramidales. 
1. Fa isceau vestibulo-spinal dorsal. 2. Fa isceau ollvo-spinal. 3. Faisceau vestlbulo-spinal ventral. 
4. Faisceau réticulo-ap inal ventral . 5. Faisceau_ tecto-spinal ventn~ l. 6. F.a isceau pyramidal di,rect. 
7. Faisceau pyramidal cro isé. 8. Faisceau rubro-spinal. 9. Faisceau tecto-spinal dorsal. 10. Fais'ceau 
réticula-sp inal dorsal. 
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chapitre 11 

Le tronc cérébral 

Il forme une zone de transition ent re le cerveau et le cervelet, d'une part, 
et la moelle d 'autre part. 

Malgré sa séparation classique en bu lbe rachidien (ou myélencéphale). 
protubérance annulaire (métencéphale) et pédoncules cérébraux (mésencéphale), 
il est plus si mple de considérer le tronc cérébral comme un ensemble. Dans cette 
zone de passage, on trouve tous les faisceaux ascendants et descendants décrits 
dans la moelle. 

En ce qui concerne la substance grise, elle n'a plus l 'unité trouvée dans la 
moelle autour du canal épendymaire pour de nombreuses raisons : 

- d'une part, la cavité épendymaire est étalée et sa face postérieure est 
réduite à une mince lame dépourvue de tissu nerveux; la~!_?~ce grise corres­
pondante est donc étalée sur le plancher du quat rième venrticule ; 

- d'autre part, cette- substance grisë e -st fragmentée -par- -le passage des 
faisceaux de substance blanche en de multiples noyaux qui constituent les amas 
de cellules sensit ives ou motrices origines des douze nerfs crâniens (comme la 
substance grise médullaire contenait les corps cellulaires des 31 nerfs rachidiens) ; 

- enfin, on voit apparaître des noyaux de substance grise qui ont une origine 
totalement différente des précédents, et que l 'on peut considérer comme des 
petits cerveaux primitifs, jouant un grand rôle dans des espèces animales infé­
rieures, mais progressivement déchargés de la majeure partie de ce rôle par le 
développement chez l'homme, du cerveau principal représenté par les hémi­
sphères cérébraux. 

De même, de nouveaux faisceaux de substance blanche apparaissent dans 
le tronc cérébral (fibres arciformes, faisceaux d 'association). 

Enfin , il existe des formations contenant à la fois des corps cellulaires et 
des fibres nerveuses, et qui ne sont donc assimilables ni à la substance blanche. 
ni à la substance grise : ce sont les formations réticulées. 

r,r, 

Ainsi , nous décrirons dans le tronc cérébral : 
1"') les noyaux des nerfs crâniens; 
2'') les noyaux propres du t ronc cérébral ; 
î '') les faisceaux ascendants; 
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~~$1€MATISATION DU SYSTCME NERVfUX CENTRAL 

4") les faisceaux descendants: 
5") les fibres propres du tronc cérébral: 
6") la substance réticu lée. 

1. - LES NOYAUX DES NERFS CRANIENS 

Ils sont situés à proximité du plancher du· quatrième ventricule, donc en 
situation assez postérieure dans le tronc cérébral. On retrouve une certaine 
similitude avec les noyaux moteurs et sensitifs médullaires si on admet que la 
substance grise est étalée de dedans en dehors, en suivant l'élargissement de 
la cavité épendymaire. On peut décrire ainsi de dedans en dehors, des noyaux 
somato-moteurs, viscéro-moteurs. viscéro-sensitifs et somato-sensitifs: ils répar­
tissent leurs fibres dans les douze nerfs crâniens, dont plusieurs sont des nerfs 
mixtes. 

1. NOYAUX SOMATO-MOTEURS 

Le développement de l'extrémité céphalique de l 'embryon se fait d 'une part, 
à partir des somites les plus antérieurs, d'autre part, à partir de formations appa­
rues secondairement : les arcs branchiaux, et les fentes branchiales. Chacun 
de ces éléments différents reçoit des nerfs moteurs différents. 

Ainsi, on distingue deux colonnes motr ices dans le tronc cérébral : 
- une colonne située très près de la l igne médiane, et trés superficielle sur 

le plancher du quatrième ventricule (colonp~- dorsale) destinée aux éléments 
soll\.liques qui donneront les musclesmoteurs de l'œil et de la langue. On y 
trouve de haut en bas : 

le noyau du moteur oculaire commun (Il l) : 
le noyau du pathétique (IV): 
le noyau du moteur oculaire externe (VI); 
le noyau du grand hypoglosse (Xli): 

- une colonne si tuée un peu plus en dehors et un peu plus en avant 
(colonne ventra le), destinée aux éléments branchiaux, avec : 

le noyau masticateur du tPijumeau (V): 
le noyau du facial (VIl): 
le noyau ambigu qui envoie des fibres dans : 
. le glosso-pharyngien (IX) ; · 
. le vague ou pneumo-gastrique (X) ; 
. le spinal (Xl). 

Au-dessous de ce dernier, un noyau envoie également des libres dans le 
Xl: c'est le noyau du X/ médullaire ; il s'agit d 'un nerf à part, qui n'est ni un 
nerf crânien, ni un nerf rachidien. 

2 . NOYAUX . V I SCËRO-MOTEURS 

Ils sont situés en dehors des précédents, et comprennent, toujours de haut 
en bas: 

- tes noyaux de la motrici té intrinsèque de l'œil, annexés aux noyaux du Ill 
(n0 yaux pupillaires); 



Xli • 

~2. La substance gri se du tronc cérébral. 
A dro i te : noyaux des nerfs crâniens. A gauche : noyaux propres 
du tronc cérébral. 
1 Locus n1ger. 2. Noyau rouge. 3. Noyau pup il laire. 4. l'joyau 
muco- lacrymo-nasal. 5. Noyau sal ivaire supérieur. 6. Noyau sal i­
vaire Inférieur. 7. Noyau cardio-pneumo-entérlque. 8. Noyau sensi­
tif du trijumeau. ~ Noyaux ve~tibula ires . i.Q.I Noyaux cochléaires. 
'),1. Noyau sol i ta ire. 12. Noyau viscéro-sensitif du vague. 13. Noyau 
amb1gu 14. Noyau medullaire du spmal. 15. O l ive bulbaire. 16. 

Noyaux du pont. 
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- le noyau muco-lacrymo-nasal, envoyant ses fibres dans le v et le VIl ; 
- le noyau salivaire supérieur rattaché au VIl bis (ou nerf intermédiaire de 

Wrisberg) ; 
- le noyau salivaire inférieur rattaché au IX; 
- le noyau cardia-pneumo-entérique, rattaché au X, et dont le nom évoque le 

rôle physiologique extrêmement vaste. 

3. NOYAUX V ISCËRO-SENSIT IFS. 

Ils sont mal connus. Le seul indiscutable est le noyau viscéro-sensitif du 
vague. 

4. NOYA UX SOMATO-SENSITIFS 

Ils sont également groupés en deux colonnes : 
- une colonne dorsale qui comprend : 
. les noyaux vestibulaires (équilibration) et les noyaux cochléaires (audit ion), 
destinés au nerf audit if (VIII). 
. le noyau solitaire pour le X (sensibilité du pharynx), le IX et le VIl bis 
(sensibilité de la langue, gustation); 
- une colonne ventrale, const ituée par le noyau du V, recevant la sensi­

bilité de la face. On lu i distingue un noyau central avec un prolongement 
înférieur qui recevrait les fibres de la sensibilité extéro-ceptive, et un prolon­
gement supérieur qui recevrait les fibres de la sensibi lité proprio-ceptive. 

I l . - LES NOYAUX PROPRES DU TRONC CÉRÉBRAL 

Nous décrirons seulement les principaux : 
L'olive bulbaire : lame de substance grise en forme de tuile convexe vers 

l'avant, et faisant saillie sur la face antérieure du bulbe. 
Les noyaux du pont, multiples petits noyaux situés dans la part ie antérieure 

de la protu6erance, et obligeant les fibres de la voie motrice à se fragmenter 
pour traverser cette zone. 

L~oyau rouge, situé dans le mésencéphale, important noyau dans lequel 
on trouve une partie centrale à grosses cellules, apparue embryologiquement 
la première (paléo-rubrum), et une partie périphérique à petites cellules, apparue 
plus tard (néo-rubrum). 

Le j ocus rigel. lame transversale très étendue sur toute la hauteur des 
pédoncules, et permettant de distinguer à ceux-ci une partie antérieure ou pied, 
et une partie postérieure ou calotte. Il semble que malgré sa situation dans le 
t ronc cérébral, il fai lle l'assimiler à d'autres noyaux plus hauts situés dans Je 
diencéphale. 

Les tubercules quadrijumeaux, au nombre de deux antérieurs et deux posté­
rieurs, forment la lame quadrijumelle, située en arrière des pédoncules céré­
braux. Leur situation à la partie haute de mésencéphale et à proximité immédiate 
du thalamus expl ique qu'ils soient en relation directe avec les voies sensitive­
sensorielles dont le thalamus est le noyau central. Ainsi les tubercules quadri­
JUmeaux sont annexés aux deux grandes voies, optique (tubercu les quadriju­
'T"eau.x antérieurs) et acoustique (tubercules quadrijumeaux postérieurs) 

!!!. 
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42' (rappel). La substance gr ise du tronc cérébral. 
A droite : noyaux des nerfs crâniens. A gauche : noyaux propres 

du tronc cérébra l. 
1 Locus n.,!1J-<tt"· 2. Noyau roUQ«!·. 3. Noyau pupillaire: 4. Noyau 
muco:;ac;ymo-nasal. ~salivaire supérieur. 6. Noyau ·sali· 
va~re rnféneur . 7. Noyau ~rdio-pneumt>·entérlque. 8. Noyau sensi· 
trf du trrJumeau. 9. Noyaux vestibulaires. 10. Noyaux cochléaires. 
11. Noyau sol rta~re. 12. Noyau vrscéro-sensitif du ~ague. 13. ~J!!L. 
ambrgu 14. Noyau médullaire du spinal. 15. ~- 16. 

~Joyaux d!:._P.~t. ) 
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I ll - LES FAISCEAUX ASCENDANTS SENSITIFS 

Ils prolongent ceux que nous avons trouvés dans la moel le. 

- Les voies de la sensibi lité extéroceptive arrivent au bulbe en deux 
fa isceaux : 

. le faisceau spino-thalamique ventral (sensibil ité tactile protopathique) 
monte à proxim ité de la ligne médiane; 
. le faisceau spino-thalamique dorsal (sensibilité thermo-algésique) monte 
dans la partie centro-latérale du bulbe. 
Dans la protubérance, les deux faisceaux se rejoignent pour former le 

faisceau spino-thalamique qui monte dans la calotte pédonculaire, et qui contient 
toujours les axones du deuxième neurone de cette voie. 

- Les voies de la sensibilité profonde consciente arrivent par les faisceaux 
de Goll et Burdach qui contiennent les axones du premier neurone de cette voie. 
Ceux-ci se terminent à la partie postérieure du bulbe, dans des noyaux gris, 
les noyaux de Goll et Burdach, qui contiennent les dendrites et le corps cellu­
lai re du deuxième neurone, les axones se portent alors vers la ligne médiane 
qu' ils traversent (décussation sensitive ou piniforme). pu is forment, contre la ligne 
médiane du côté opposé, le ruban de Reil médian qui va jusqu'au thalamus. 

- Les voies de la sensibil i té profonde inconsciente forment les deux faisceaux 
spino-cérébelleux : 

. le spino-cérébelleux direct de Flechsig monte dans la partie postéro-laté­
rale du bulbe, puis gagne le cervelet par le pédoncule cérébelleux inférieur. 
Il n'occupe donc que le bulbe; 
. le spino-cérébelleux croisé de Gowers monte en avant du précédent, 
jusqu'à la protubérance, puis s'infléchit en arrière pour gagner le cervelet 
par le pédoncule cérébelleux supérieur. 

~ Mais en outre, pour chaque nerf crânien sensitif, partent également des 
voies ascendantes. Un ganglion périphérique est annexé à chacun d 'eux (il est 
l'homologue du ganglion spinal annexé à chaque nerf rachidien), et contient le 
corps cellulaire du premier neurone dont l'axone parvient au noyau sensiti f 
que nous avons décrit. Ces noyaux contiennent les corps cellulaires du deuxième 
neurone. Les axones de la plupart de ces noyaux (noyaux du V, VIl bis, IX et X) 
croisent alors la ligne médiane pour joindre le ruban de Reil médian puis le 
thalamus. Les axones issus des noyaux vestibulaires gagnent le cervelet. Les 
axones issus des noyaux cochléaires se portent vers la partie antéro-latérale 
de la protubérance, les uns directement, les autres après avoir croisé la ligne 
médiane. De chaque côté, convergent donc des neurones homo- et hétéro-laté­
raux, et cette convergence consti tue ce que l'on appelle le corps trapézoïde. 
Puis ils se dirigent verticalement vers le haut, formant un faisceau situé en 
dehors du ruban de Reil médian, le Reil latéral. 

IV. - LES FAISCEAUX DESCENDANTS MOTEURS 

1. LA VOl E PYRAMIDALE est formée par les axones des grandes cellules 
fiïramidales de la ci rconvolution frontale ascendante. A la partie haute, elle est 

i ',/ 
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43. TraJet dea voles ascendantes dans le tronc cérébral. 
~ 1. Ruban de Rell médian. 2. Faisceau splno·thalamlque. 3. Ruban de 

Reil latéral. 4. Faisceau de Gowers. ~ Faisceau de Flechslg. 
6. Fa1aceau spino-tha lamlque dorsal. 7. Faisceau splno·thalamique 
ventral. 8. Noyau de Goll. 9. Noyau de Burdach. 10. Noyau solitaire. 
11 Noyaux cochléaires. 12. Noyau sensitif du nerf tr ijumeau. 
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s1tuée dans le pied du pédoncule cérébral, et l'on distingue : 
- Le contingent cortico-spinal : situé dans la partie moyenne du pierJ, Il dc~­

cend ensuite dans la protubérance où les noyaux du pont le dissocient en plu­
$1eurs fa isceaux. Puis dans le bulbe, il se divise en un faisceau pyramidal dir'!ct, 
qu1 continue le trajet verticalement descendant. et un faisceau pyramidal croisé, 
qui croise la ligne médiane en formant la décussation pyramidale. 

- Le contingent cortico-nucléaire, ou faisceau géniculé, est destiné aux noyaux 
~llie..s._n_e..r.!§_ç[f!ni.eos. Ainsi, en regard de chaque noyau moteur, irëfètache­
des axones qui traversent la ligne médiane avant d'atteindre le noyau corres­
pondant. Mais dans la partie haute du tronc cérébral , ce faisceau géniculé se 
divise en deux contingents : 

· un contingent envoie ses axones aux noyaux du V, Vil , IX, X, Xl , Xli : c 'est 
le faisceau géniculé proprement dit qui reste accolé à la partie interne de la 
voie cortico-médullaire; 

· un autre contingent est destiné aux noyaux du Ill, IV, VI (motricité du 
globe oculaire) et à celui du Xl médullaire (motrici té de la tête sur le tronc) : 
i l assure donc la motricité de la tête et celle des yeux, expliquant une certaine 
synergie entre celles-ci : c 'est pourquoi on l'appelle la voie oculo-céphalogyre 
(également appelée voie aberrante de Déjerine ou encore " pes lemniscus pro­
fond »). Ce faisceau descend en arrière du précédent, dont il est séparé à la 
partie haute du tronc cérébral par le locus niger. 

2 . LA VOIE EXTRA-PYRAMIDALE, que nous avons vue dans la moelle, 
naît à des niveaux variables du tronc cérébral. Il est bien certain par exemple 
que le faisceau olive-spinal , les faisceaux vestibule-spinaux n'occupent que la 
partie basse du tronc cérébral ; le faisceau rubro-spinal et les faisceaux tecto­
spinaux, issus des tubercules quadrijumeaux, au contraire, naissent dans la 
partie haute, et· occupent ensuite toute la hauteur du tronc cérébral. 

V . - LES FIBRES PROPRES DU TRONC CÉRÉBRAL 

Les unes, les fibres arciformes seront décrites avec le système cérébelleux. 
Les autres, sont des fibres d'association et assurent une synergie entre plu­

sieurs noyaux ; les principales sont groupées en deux faisceaux: 
- le faisceau central de la calotte, visible du noyau rouge à l'olive bulbaire; 
- la bandelette longi tudinale postérieure, située dans la partie postérieure et 

juxta-médiane du tronc cérébral. 

V I. - LA SUBSTANCE RÉTICULÉE 

Contrairement aux grandes voies ascendantes et descendantes que nous 
avons vues, qui sont formées d 'un nombre réduit de neurones (pauci-synap­
tJques). et où la conduction de l 'influx nerveux est rapide, la substance réticulée 
r;st formée de neurones étagés et nombreux; elle comporte dône de nombreuses 
synapses (multisynaptique), et la conduction y est plus lente. Le rôle et le 
frmctionnement de cette substance réticulée sont encore de connaissance bien 
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44. les voles descendantes dans le tronc cérébral. 
1 Vooe ocu1o-céphalogyre 2. Faosceau rubro-sponal. 3. Faisceau 
pyramodal croosé 4 Noyau médullaire du nerf spinal. 5. ~ 
.QYramodaf QJff:.Ct 6 Fa osceau olivo-splnal. 7. Faisceau vestlbulo­
splnal 8 Faosceau génrculé prqprement dit 9. Noyau rouge. 
10 F «ISCf:au cortrco mèdulfafre 11 Faisceau cortlco-nucléalre. 
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46. Coupe pauant par la protubérance 
annulaire. 
1. Fatsceau cortlccrmédullâtre 2 
Fa,sceau central de fa calotte 
3. Noyau du pont. 4. Ruban de Reil 
latéral. 5. Fatscesu splno-thalamt­
que dorsal. 6. Faisceau rubro-spi­
nal 7 Fatsceau de Gowers 8 
Noyau senstttf du v. 9. Noyaux 
vestlbulatres 10. Noyau saltvatre 
supéneur 11. Noyau du VIl 12 
Noyau du VI 13. Bandelette longt­
tudtnale postérteure. 14 Faisceau 
tecto-sp.nal 15. Fatsceau SPtno-tha­
lsmtque ventral 16. Ruban de Reil 
médian 17 Vote oculo-céphalogyre 
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45. Coupe de la partie oupérleure 
du bulbe. 
1 Fatsceau cortiCO·médulla~re 

Faisceau vestlbulo-eplnal 3 Sub. 
stance réticulée 3' Oltve bulba~re 
4. Faisceau sp.no-thalamlque dor­
sal. 5. Fatsceau rubro-spinal e. 
Fatsceau de Gowers. 7 Fa,sceau 
de Flechslg. 8. Noyau sensitif du 
nerf trijumeau. 9. Noyau solitaire 
10. Noyau· viscéro-senslttf du nerf 
vague. 11. Noyau cardto-pneumo­
entérique. 12. Noyau du nerf grand 
hypoglosse. 13. Noyau ambigu. 14 
Bandelette longitudinale posténeu­
re. 15. Faisceau tecto-sp.nal 16. 
Faisceau spino-thalamlque 17 Ru­
ban de Rell médian. 18. Voie 
oculo-céphalogyre 
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·te 11 semble que l'on puisse admettre l'existence de deux systèmes: Pa
rf:JI . ' . / . C d t 1 . . 

111'1 système rct1r.u <lire ns en an . en p e1n centre du tronc cérébral, et qu1 
- un le cortex cérêb1·a1 en etat de veille ou d'alerte (système activateur); 

111ettra

1

t système réticulaire descendant, dont une partie serait inhibitrice et 
- un tivatrice, de la motric ité involontaire. Ce système joue un rôle important 

dans _le rautrce~a~c~c~o~n~t~ro~ï~e~d~u:_t~o~n~u~s~m~u~s~c~u~l~ai r~e::_. ______________ l 
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1 Pe. doncule cérébral . ment dtt 3 Faisceau 1 par e 1 · propre · · . 
47. Coupe paasan r 2 F• •sctau gcnoc~~rk· Mcynert. 5. Ruban d~ Red 

1 Locus n•ge . 4 Fa •sceau de le quadnjumeau anten eur. C~rtoco-médul la •re c. ret<culéc 7 Tubcrcu 10 Noyau pupillatre. 11. 
S bstanc d Sylvtus. · F 

latéral. 6 u 1 9 Aqueduc e 12 Noyau rouge. 13. atsceau 
8 N oyau du Il . udoeale postéroeurcR d . médtan. 15. Vo•e oculo· Bandcl~tte longot 14 Ruban de e 
~p . nothal am•que 

c~phalogyre 
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Le cervelet 

Le cervelet est formé du vermis et des deux hémisphères cérébel leux. Des 
sillons permettent de distinguer un certain nombre de circonvolutions; mais cette 
morphologie externe n'a pas de valeur pratique, et l'on sait maintenant que l'on 
peut distinguer dans le cervelet, trois secteurs bien différents, auxquels reviennent 
des fonctions différentes : 

- le petit lobe f locculo-nodulaire, le plus antérieur et le plus primaire, forme 
l 'archéo-cérébellum. Il contrôle l'équilibration ; 

- en arrière de lui, apparaît le. paléo-cérébellu~. qui contrôle le tonus mus­
culaire ; 

- enfin, la partie la plus postérieure forme le néo-cérébellum. chargé de la 
coordination des mouvements volontai res. · 

Ainsi, le cervelet apparaît comme le centre nerveux chargé du contrôle de 
l'activité motrice. Les afférences et les efférences de ces circuits de contrôle 
passent par les pédoncules cérébelleux, supérieurs, moyens et inférieurs. 

A l'intérieur du cervelet, la répartition substance blanche - substance grise, 
est assez simple : la substance grise comprend toute la périphérie : le cortex 
cérébelleux, et aussi quelques noyaux gris centraux qui sont de chaque côté: 
dans le vermis, le noyau du toit et le globulus; dans les hémisphères, le noyau 
dentelé (ou olive cérébelleuse) et l 'embolus. 

En règle générale, pour tous les circu its que nous considérerons, les affé­
rences se terminent dans le cortex cérébelleux; de là un neurone intermédiaire 
va faire relai dans un des noyaux gris centraux, d'où partent finalement les voies 
efférentes. 

1. ARCHÉO-CÉRÉBELLUM 

C'est le centre qui contrôle l'équilibration. L'influx périphérique part de 
l'appareil vestibulai re ; à l 'intérieur de celui-ci , qui comprend les canaux semi­
circulaires, l 'utricule et le saccule, un ensemble sensoriel très différencié est 
destiné à être sensible aux variations de position de la tête. Un premier neurone 
a ses dendrites directement en contact avec l'appareil sensoriel ; son corps cel­
lulaire est dans le ganglion de Scarpa annexé au nerf vestibulaire, une des deux 
parties du nerf auditif (VIII) ; son axone vient se terminer dans un des noyaux 
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48. Substance griM du cervelet. 1. Noyau dentelé ou olive cérébelleuse. 2. Embolus. 3. Gtobutus. 4. Quatnème ventncule. 

5. Noyau du tqlt . 

3 ~jt!Y 

49. Territoires fonctionnels du cervelet. 
1 Archéo·cërebettum 2 Poléo-cérbbellum. 3. Néo-cérébellum. 



SYSTt:MATISAT/ON DU SYSTt:ME NERVEUX CENTRAL 

vestibulaires du tronc cérébral. De là, un deuxième neurone gagne par le pédon­
cule cérébelleux inférieur le cortex floccu lo-nodulaire. Un neurone relai rejoint 
le noyau du toit correspondant; un autre neurone gagne les noyaux vestibulaires 
soit du même côté, soit du côté opposé. Enfin, de là, les faisceaux vestibule­
spinaux vont transmettre aux neurones moteurs de la corne antérieure de la 
moelle, une réponse correctrice à toute variation de la position de la tête. 

Une lésion sur ces circuits entraîne des troubles de la statique (démarche 
ébrieuse). 

50. Voles • rchéo-cérébelleuoes. 
1. Nerf cochléaire. 2. Ganglion de Scarpa. 3; Nerf vestibulaire. 4. Saccule. s. Utrl· 
cule et canaux seml·clrculalres. 6. Faisceaux vestlbulo-splnaux. 7. Noyau du toit. 
8. Lobe flocculo·nodulaire du cervelet. 9. Nerf auditif. 10. Noyaux vestibulaires. 

Il. - PALÉO-CÉRÉBELLUM 

Il assure la régulation du tonus de posture nécessaire à la station debout. 
Ainsi, chaque fois que sous l'effet de la pesanteur le corps a tendance à tomber 
d'un côté, des influx partent des muscles, tendons et articulations (sensibilité 
profonde inconsciente), et vont commander une contraction des groupes muscu­
larres antagonistes qui rétablissent la situation. 



51. VoiH pal6o-c6r6belleuaea. 
1. Noyau rouge (peléo·rubrum). 2. Cortex paléo-cérébelleux. 3. Olive bulbaire. 4. Faisceau de 
Gowers. 5. Faisceau de Flechsig. 6. Faisceau rubro-spinal. 7. Faisceau olivo-spinal. 8. Glo­

bulus. 9. Embolus. 
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Les premiers éléments de ces ci rcuits sont donc ceux de la sensibilité pro­
fonde inconsciente. On sait que le deuxième neurone forme les faisceaux de 
Flechsig et de Gowers. Le faisceau cie Flechsig passe par le pédoncule céré­
belleux inférieur, et gagne le cortex paléo-cérébelleux. du même côté que l'inci­
tation périphérique, puisque, à aucun moment, la ligne médiane n'a été croisée. 
Le faisceau de Gowers, formé de neurones qui ont déjà traversé la ligne mé­
diane dans la moelle, passe par le pédoncule cérébelleux supérieur, puis tra­
verse une deuxième fois la ligne médiane, et gagne le cortex paléo-cérébelleux. 
Ainsi, toutes ces voies sont finalement homo-latérales, les unes n'ayant pas tra­
versé la ligne médiane, les autres l'ayant traversée deux fois. Du cortex, un 
neurone intermédiaire va faire rela i. soit dans le globulus, soit dans l'embolus. De 
l 'embolus. un neurone gagne le noyau rouge (partie centrale paléo-r\_Jbrique), d'où 
le faisceau rubro-spinal gagne la corne antérieure de la moelle. Du globulus, un 
neurone gagne l'olive bulbaire du côté opposé, et c'est par le faisceau olivo­
spinal que l'influx correcteur parvient à la moelle. 

Les lésions de ces ci rcuits paléo-cérébelleux entraînent des troubles du 
tonus musculaire. à type d'hypo- ou d'hypertonie. 

Ill . - NÉO-CÉRÉBELLUM 

Il assure la coordination des mouvements volontaires. En effet, lorsqu'un 
sujet veut faire un geste quelconque, seule la commande précise et volontai re de 
ce geste part de la frontale ascendante du cerveau; mais pour accompl ir ce 
geste, un ensemble de mouvements associés, de changements de position, est 
nécessai re et échappe au contrôle de la volonté. Cet ensemble est contrôlé par 
le cervelet, qui agit en dérivation sur les circuits reliant le cortex cérébral à la 
moelle, et assure ainsi l'harmonie du geste. 

Le point de départ de ce c ircuit néo-cérébelleux est donc dans le cortex 
cérébral. Il part essentiellement du cortex temporal (faisceau temporo-pontique 
de Turk-Meynert), accessoirement du cortex frontal (faisceau fronto-pontique), et 
gagne les noyaux du pont. De là, un deuxième neurone traverse la ligne médiane, 
constituant les fibres arciformes, passe par le pédoncule cérébelleux moyen, et 
gagne le cortex néo-cérébelleux du côté opposé. Un relai se fait dans le noyau 
dentelé. Du noyau dentelé part le fai sceau denr$alo-rubro-thalamique par lequel 
le retour à la moelle peut se faire de façons très diverses: 

- des éléments du faisceau D.R.Th. s'arrêtent dans le néo-rubrum (noyau 
rouge), d 'où le retour à la moelle se fait directement par le faisceau rubro­
spinal; 

- d 'autres montent jusqu'au thalamus, et de là, l'influx gagne les corps 
striés d 'où partiront les voies extra-pyramidales vers la moelle; ' , 

- du thalamus enfin, des voies remontent au cortex cérébral moteur, auquel 
elles apportent le contrôle cérébelleux. 

Les lésions de ces ci rcuits complexes entraînent des troubles divers : 
hypermétrie (caractère excessif du geste); 
tremblement intentionnel ; 

adiadococinésie ou impossibilité de réaliser rapidement des mouvements 
a l ternés (épreuve des marionnettes). 
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12. VoiH néo-cérébelleuses. ,1. . 
1. Thalamus. 2. Faisceau dentalo-rubro-thalamique. 3. Cortex néo-cérébelleux. 4. Olive ~~) 
cérébelleuse . 5. Fa isceau rubro-spinal. 6. Noyaux du pont. 7. Noyau rouge (néo· 
rubrum). 8. Fa1sceau temporo-pontique de Turk-Meynert. 9. Noyau lenticulaire. 10. 
falaceeu fronto-pontique d'Arnold. 11. Cortex extra-pyramidal. 
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Le cerveau 

Dans le cerveau, la substance grise occupe un contingent périphérique: le 
cortex cérébral, et un contingent central : les noyaux gris centraux. 

La substance blanche comprend de vastes territoires situés immédiatement 
sous le cortex, et dont l 'ensemble forme le centre ovale, et des teHitoires situés 
entre les différents noyaux gris centraux : les capsules. 

L:\ Sl8Sl A~CE G RISE 

1. - LE CORTEX 

Le cortex cérébral comprend des formations de complexité croissante : 
archi-cortex, paléo-cortex, néo-cortex. 

L'archi-cortex est limité à quelques formations rudimentaires entourant le 
corps calleux. Son rôle est imprécis. Il semble qu' il soit le siège de circuits 
d 'influx qui régissent le comportement de l'individu. 

Le paléo-cortex comprend la circonvolution du corps calleux et la circonvo­
lution de l 'hippocampe (T 5), terminée en avant par l'uncus. Chez les vertébrés 
inférieurs, il est le siège du centre olfactif, d'où le nom de rhinencéphale. Chez 
l'homme, ces aires olfactives sont réduites à une zone de l'uncus (aire 
entorhinale). et à une petite partie inférieure et antérieure de la circonvolution 
du corps calleux (aire septale). Le reste a perdu ses fonctions olfactives, et l'on 
tend à lui attribuer des fonctions de régu lation supérieure de la vie végétative. 

En fait, le néo-cortex représente chez l'homme, la presque totalité du cortex 
cérébral. On Y trouve les zones de départ et d 'arrivée des grandes voies des­
cendantes et ascendantes, dont l'ensemble constitue les fibres de projection. Ce 
sont d 'une part, les aire·s motrices effectri ces, et d 'autre part, les aires sensitive­
sensorielles ou réceptives. (On parle de voie sensitive pour la sensibilité péri-
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LE CERVEAU 

53. Alree cortlcalea (vue externe). 
1. Alre ~ (gnosie senslt•ve). 2. Aires 5 et 7 extra-pyramidales. 3. Aires 1 et 2 (gnosie 
aeneltive1 • 4. Aire 3 (sensitive). S. Aire 4 (motrice). 6. Aires 6 et 8 extra-pyramidales. 
1. Aire guotatlve. 8. Ai re 42 (gnosie auditive). 9. Aire 41 (auditive). 10. Aire 22 extra· 
pyramidale. 11 . Aire 19 ou parastrlée. 12. Aire 18 ou pérlstriée. 13. Aire 17 ou striée. 

54. Al reo cortlcaleo c/ue •nlerne). 
1. Archlcortex. 2. Paléocortex 3.' Aire extra·pyramidale. 4. Aire 4 motrice. 5. Aire 
3 oenaftive. 6. A~re extra·pyram•dale. 7. Aire 19 ou paraatrlêe. 8. A ire 18 ou pér lstrlée. 
9 Aire 17 ou striée 10 Aire cntorhlnale. 11. Aire septele. 

d5 



S \'STËMATISATION DU SYSTtMI' NCRV[UX CENTRAL 

phérique générale, et de voie sensorielle pour les sensibilités spécialisées : op-
tique. auditive, gustative, olfactive). . . 

Parmi les nombreuses terminologies que leur ont fixées les differents auteurs, 
la numérotation donnée par Brodman est encore la plus employée. 

1. AIRES EFFECTRICES 

a) Aire de la motricité volontaire 

c·est la partie postérieure de la frontale ascendante (aire 4 de Brodman). 
Son excitation déclenche une réponse motrice (d'où le nom d'aire électro-mo­
trice) . et on a ainsi pu préciser les points qui correspondent à la motricité de 
chaque muscle ou groupe musculaire. On admet que ces groupements corres­
pondent à une fonction précise (par exemple : flexion ou extension d'un segment 
de membre). La représentation de ces différents territoires aboutit au schéma 
classique du " bonhomme renversé" : la partie basse de l'aire 4 correspond aux 
mouvements céphaliques, la partie moyenne, aux mouvements du membre supé­
rieur. la partie haute (débordant sur le versant interne) aux mouvements du 
membre inférieur. 

Chaque territoire est d'autant plus étendu qu'il correspond à un. geste plus 
précis. c·est pourquoi le " bonhomme renversé " a des mains et des doigts 
démesurés. On a essayé de localiser à proximité des aires de la motrici té vo­
lontaire. des aires où se ferait l'élaboration du geste (aires psychomotrices, ou 
aires de praxie). mais il semble bien que cette fonction supérieure d'élaboration 
ne puisse étre enfermée dans une zone très précise du cortex. 

b) Aires de la motricité involontaire ou aires extra-pyramidales. 

Elles sont nombreuses et recouvrent un énorme territoire cortical (85 Ofo de 
l'ensemble du cortex moteur) : les principales siègent en avant de l'aire 4 (ai res 
pré-frontales 6 et 8) , dans l'écorce pariétale supérieure (ai res 5 et 7), dans 
l'écorce temporale (aire 22, point de départ du faisceau de Tu rk-Meynert). Elles 
envoient leurs libres vers les différents centres sous-corticaux du système extra­
pyramidal : corps str iés, cervelet, noyaux propres du tronc cérébral. C'est à elles 
que parviennent les vo1es néo-cérébelleuses chargées de la coordination de la 
motricité. 

2 AIRES RÉCEPTIVES 

Pour celles-ci , on sa1t qu'à côté de la zone de terminaison des fibres de 
projection sensitivo-sensonelles (aire somato-sensible), existe une zone chargée 
de l'interprétation et de la reconnaissance des sensations : aire psycho-sensible 
ou aire de gnosie. 

- Aires de la sensibili té générale. 

C'est la part ie antérieure de la pariétale ascendante (aire 3). Comme pour 
l'aire motrice, on a précisé les territoi res correspondant à chaque segment cor­
porel . et Je schéma des localisations sensitives est très proche de celui des loca­
l,satlons motrices; les doigts et la main ont par exemple une surface de pro­
Jf.:f.' ,,,n considérable qui correspond à l 'extrême précision de leur sensibilité. En 
::'' ,,,,, w: r.ette zone, siègent les aires de gnosie qui recouvrent la partie posté-
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LE CERVEAU 

rieure de la pariétale ascendante (aires 1 et 2). et la circonvolution pariétale 
inférieure (aire 40). 

- Aires visuelles. 

Les ~ibres optiques se projettent sur le lobe occipital : c'est l'aire 17 ou aire 
striée qur borde la SCISSure calcarine. Autour d'elle on trouve l 'aire péri-striée 
(aire 18) et l'aire para-striée (aire 19) o(r sont interprétées les sensations visuelles. 

- Aires auditives. 

c·est l'aire 41, située sur la première circonvolution temporale, entourée de 
J'aire 42. aire de gnosie auditive. 

- Aires gustatives. 

Leur siège est discuté. Le siège le plus généralement admis est sur la partie 
basse de la pariétale ascendante. 

- Aires olfactives. 

Elles appartiennent au paléo-cortex. comme nous l'avons vu plus haut. 
A côté des aires de projection, i l existe de nombreux territoires corticaux 

dont la fonction est imprécise. On a voulu localiser à certaines zones les fonc­
tions cérébrales les plus perfectionnées (élaboration de la pensée, psychisme, 
etc.). Pour le moment. cependant. ces tentatives ne permettent pas d'aboutir 
à une description strictement anatomique précise. ,-------
11 . - LES NOYAUX GRIS CENTRAUX ] ~'='!-~ ~-- --;_ -.. _ . . ',· ;:-1

1

, 

I.L LE T HA LAMUS L.~ -~·- .:. l 

e thalamus est divisé par des cloisons en un certain nombre ë-e""n oyatJ*----___ .1 
Une cloison verticale antéro-postérieure sépare les noyaux latéraux en dehors, 
des noyaux médians en dedans. En avant et en arrière, cette cloison se divise 
et isole un noyau antérieur et un noyau postérieur ou pulvinar. Enfin, une autre 
cloison horizontale permet de distinguer dans chaque noyau médian un noyau 
ventro-médian et un dorso-médian, et dans chaque noyau latéral, un noyau ven­
tro-latéral et un dorso-latéral. 

Au pôle postérieur du thalamus. sont rattachées del'X petites formations qui 
sont les deux corps genoui llés : corps genouillé interne ou médial, et corps 
genouillé externe ou latéral. 

Parmi les noyaux ainsi isolés, certains ont un rôle mal précisé ; il semble 
qu'i ls soient des centres de relai sur des voies d'association entre différents ter­
ritoires du système nerveux central : c 'est le cas des noyaux médians, des noyaux 
dorsa-latéraux, et du pulvinar. 

Les autres ont des voies afférentes et des voies efférentes mieux connues, 
donc des rôles mieux précisés : 

- le noyau antérieur reçoit ses afférences des tubercules mamillaires et envo ie 
ses efférences au cortex végétatif. C'est un relai sur le trajet des voies végétatives; 

- le noyau ventro-la téral comprend trois portions : 
. la portion anlérieure (ventro-/atéra/e antérieure ! est en relation avec les 
corps striés d 'une part, et avec le cortex extra-pyramidal d'aut re part ; 
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55. Segmentation du thalamus. 
1. Noyau antérieur. 2. Noyau latéral. 3. Pulvlnar. 4. Corps genouillé externe. 5. Corps 
genouillé Interne. 6. Tubercule quadrljumeau postérieur. 7. Tubercule quadrljumeau 
antérieur. 8. Noyau médian. 



56. Segmentation du thalamus. 
l. Noyau dorsa-latéral. 2. Noyau ventro-latéral 3. Noyau ven-
tro-médlan. 4. Noyau dorsa-médian. · 

57. Connexions du thalamus. 
1. Efférences pari étales (a~re 3) 2. Efférences vers le cortex extra-pyramidal. 3. Efférences 
vere le cortex végétatif. 4. Afférences hypothalemlques. 5 et 6. Liai sons efférentes et offé· 
rentes avec les corps striés 7. Faisceau dentalo-rubro-thalamlque. 8. Fibres gustatives {noyau 
seml-lunelre). 9. faisceau splno·tha lamlque. 10. Ruban de Rell "Wdlan. 11. Fibres trlgémlnoles 
(noyeu arqué). 12. Bandelette optique. 13. Radiations audftlves. 14. Aubon de Aell latâral. 
16 Radfatlons optiques. 



SYSTfMATISATION DU SYSTCME NERVEUX CC:NTRAL 

. la partie moyenne (ventro-latérale intermédiaire) ~eçoit ses afférences du 
néo-cérébellum par le faisceau dentato-rubro-thalam1que; l_es efférences vont 
au cortex extra-pyramidal. Ces deux ~oyaux ont. donc un rote de relai sur les 
voies de la motricité involontaire, expliquant les troubles moteurs des atteintes 
thalamiques; 
. la partie postérieure (ventro-latérale postérieure) reçoit les grandes voies 
de la sensibilité générale : c'est-à-dire le faisceau spino-thalamique, et le 
ruban de Reil médian. Avec ce dernier. parviennent les fibres de la sensibilité 
de l'extrémité céphalique qui ont emprunté le trajet du trijumeau ; ces fibres 
se terminent dans un pet it territoire bien individualisé de ce noyau : c'est le 
noyau arqué. Enfin, au noyau ventre-latéral postérieur parviennent encore les 
fibres gustatives qui se terminent dans le petit noyau semi-lunaire. 

Du ventre-latéral postérieur. les voies efférentes vont se jeter dans l'aire 
somato-sensible de la pariétale ascendante. Le ventre- latéral postérieur est 
donc le dernier relai des voies de la sensibilité générale; 

- le corps genouillé externe (latéral) est le dernier relai des voies optiques. 
Ses afférences sont constituées par la_b!!!)delettup..!)~ue. Ses efférences se ren­
dent au cortex occipital (aire 17) en constituant les radiations opt iques; 

- le corps genouillé interne (médial) est le dernier relai des voies auditives. 
Ses af'érences sont constituées par le ruban de Reil latéral. Ses efférences se 
rendent au cortex temporal (aire 41) en formant les radiations audit ives. 

En résumé, le thalamus est un noyau relai : 
- d'une part sur les voies motrices involontaires du système nerveux extra-

pyramidal; · 
- d autre part et sur1oût, sur les grandes voies ascendantes sensitivo­

sensonelles. 

2 LES CORPS STRIËS 

Ils consti tuent les centres sous-corticaux les plus perfectionnés du système 
extra-pyramidal. Du point de vue fonctionnel, on leur distingue : 

- la part1e interne du noyau lenticulaire, ou pallidum, qui constitue la forma­
tion striée la p lus anc1enne : le paléo-striatum; 

- l'ensemble du noyau caudé et de la partie externe du noyau lenticulaire 
ou putamcn. qui consti tuent des formations p lus récentes : le néo-striatum. 

a) Le paléo-striatum. 

Il reçoit ses afférences du thalamus et du néo-striatum; ses efférences 
forment deux faisceaux : l'anse lenticulaire et le faisceau i'enticulaire, qui gagnent 
dune part l'hypothalamus, et d 'autre part différents noyaux du système extra­
pyramidal qui siègent à la part ie haute du t ronc cérébral et dont nous n'avons 
cne aue les principaux : noyau rouge et locus niger. 

A ns1 !e pall idum est un noyau moteur extra-pyramidal qui peut fonctionner 
nl'jéperdamment du cortex, recevant ses afférences par l'intermédiaire du tha­
;;.-· .r:; Cwi circuits courts thalamo-striés commandent en particul ier le tonus 

'T•I ,',cu :.: rr: et les mouvements automatiques élémentaires. Leur lésion entraîne 
.''': r·:çw trJn' e et un défaut de coordi nation des mouvements (Parkinson). 
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58. Connexions des corps striés. 
1. Cortex extra-pyramidal. 2. Noyau caudé. 3. Tha lamus. 4. Hypothalamus. 
5. Faisceau lent1cula.re. 6. Anse lenticulaire. 7. Pallidum. 8. Puta~en. 
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SYSTIEMATISAT/ON DU SYSTt=ME NERVEUX CENTRAL 

b) Le néo-striatum. 

Il reçoit ses afférences du cortex extra-pyramidal. Toutes ses efférences 
aboutissent au pall idum qu'il contrôle, exerçant sur lui un effet inhibiteur. Du 
pallidum, les voies efférentes sont les mêmes que précédemment. Une lésion 
de ces circuits néo-striés aboutit à la libération du paléo-striatum, avec appari­
tion de mouvements incoordonnés (chorée. athétose). 

3. L' HYPOTHALAMUS 

Il est constitué par une multitude de petits noyaux de cellules grises répar· 
ties dans la paroi inférieure et latérale du troisième ventricule, se poursuivant 
vers le bas entre les pédoncules cérébraux par la tige pituitaire (rég ion infun­
dibulo-tubérienne), puis par l'hypophyse. Parmi ces noyaux, la plus grande partie 
constitue des centres du système nerveux végétatif, en relation avec le cortex 
végétatif. Une autre partie est douée de fonctions sécrétoires hormonales (neuro­
sécrétion). 

On attribue actuellement à cet ensemble des fonctions physiologiques mul­
tiples: régulation du métabolisme de l'eau, régulation thermique, régulation du 
sommeil, etc ... 

LA. S L_;BS-L\:\CL BL\1'\CI IE 

Immédiatement au-dessous du cortex, la substance blanche est abondante : 
elle est constituée par de multiples fibres, soit de projection, soit d'association 
(intra- ou inter-hémisphériques) : c'est le centre ovale. 

Par contre, dans la partie centrale du cerveau, la présence des différents 
noyaux gris oblige les faisceaux de substance b./anche à se concentrer : ce sont 
les capsules. Les capsules extrême et externe situées, l'une en dehors, l'autrt! 
en dedans de l'avant-mur, ne contiennent que des fibres d'association intra­
hémisphériques. Par contre, la capsule interne est occupée par la majeure partie 
des fibres de projection. Elle mérite donc une description spéciale. 

Morphologiquement, on lui décrit cinq portions. Les quatre premières sont 
visibles sur une coupe horizontale; ce sont d'avant en arrière: 

- le bras antérieur, entre noyau lenticulaire et tête du noyau caudé; 
- le genou, contre la pointe du noyau lenticulaire; 
- le bras postérieur, entre noyau lenticulaire et thalamus; 
- le segment rétro-lenticulaire, entre noyau lenticulaire et partie postérieure 

du noyau caudé. 
La cinquième portion est visible sur une coupe verticale : c'est le segment 

sous-lenticulaire. 

Les principales fibres de projection que nous connaissons traversent la 
capsule interne de la façon suivante : 

- les fibres motrices, volontaires, descendent sur la face interne du noyau 
lenticulaire : les fibres cortico-médullaires dans le bras postérieur, les fibres 
cortico-nucléaires dans le genou (d'où le nom de faisceau géniculé). Ces deux 
fa1sceaux se croisent dans la capsule interne, le faisceau géniculé né le plus 



59. Systématisation de la substance blanche du cerveau (Coupe frontale). 
1. Vole cortlco-médullaire. 2. Fibres d'association Inter-hémisphériques (corps calleux). 
3. Faisceau tha lamo-parlétal (voies sensitives). 4. Capsule Interne. 5. Fibres d'association 
intra-hémisphérlques. 6. Faisceau de Turk-Meynert. 7. Radiations auditives. 8. Faisceau 
géniculé. 
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SYSTËMAT/SATION DU SYSTtME NERVEUX CENTRAL 

bas dans la frontale ascendante, est devenu le plus interne dans le Pied du 
pédoncule cérébral; 

- les fibres extra-pyramidales du faisceau de Turk-Meynert occupent le 
ment sous-lenticulaire; seg-

- les fibres de la sensibilité générale qui partent du thalamus pour gag 
la pariétale ascendante, occupent toute la partie interne du bras postérieur d n~r 
capsule interne; e a 

- les radiations optiques, qui quittent le corps genouillé externe, occupent 
1 

segment rétro-lenticulaire, contournant la partie postérieure du ventricule late· 
9

1 . . 1 ~ pour gagner le cortex occ1p1ta ; 
- les radiations auditives, enfin, quittant le corps genouillé interne, traverse 1 

le segment sous-lenticulaire pour gagner le cortex temporal. n 
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60. Systématisation de la substance blanche du cerveau 
(Coupe horizontale). 
1. Fa isceau fronto-pontin d'Arnold. 2. Capsule interne 
(bras antérieur) . 3. Capsule interne (genou). 4. Faisceau 
thalamo-pariétal (fibres sensitives). 5. Fibres d'association 
inter-hémisphériques (corps calleux). 6. Radiations optiques. 
7. Fibres d'association intra-hémlsphérlques. B. Capsule 
Interne (segment rétro-lenticulaire). 9. Capsule interne 
(bras postér ieur). 10. Faisceau cortlco-médulla lre. 11. Fais­
ceau géniculé. 
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Les vo1es descendantes 
ou motrices 

chapitre 1 

1. LES VOIES MOTRICES VOLONTAIRES OU VOIES PYRAMIDALES 

on les appelle pyramidales parce que le premier neurone est formé par les 
cellules géantes pyramidales (cellules de Betz) de l 'aire 4 de la frontale ascen­
dante. 

En fait, on ne sait pas encore d'où naît l'influx moteur, c'est-à-d ire quel est le 
"primum movens" de l'élaboration du geste. On sait que les aires situées en 
avant de l'aire 4, exercent sur celle-ci une influence soit inhibitrice, soit facilita­
triee. Néanmoins, on peut considérer que les voies motrices volontaires ont leur 
point de départ dans ces cellules pyramidales. Elles comportent toutes deux 
neurones successifs. Leur aboutissement est variable, et il faut distinguer : 

- Les voies cortico-médullaires. 

Elles régissent la motricité du tronc et des membres . 
. Le premier neurone a ses dendrites et son corps cellulaire dans la frontale 

ascendante (nous avons vu la disposition de ces neurones correspondant au 
schéma du "bonhomme renversé"). Les axones descendent d'abord dans le 
centre ovale, puis se réunissent pour former le faisceau pyramidal. Celui-ci tra­
verse successivement la capsule interne, le pédoncule cérébral; il est dissocié 
dans sa traversée protubérantielle par les noyaux du pont, puis se reforme dans 
le bulbe. A la partie inférieure du bulbe, il se divise en deux contingents : le con­
tingent le plus volumineux croise la ligne médiane (décussation pyramidale), et 
descend dans le cordon latéral de la moelle (faisceau pyramidal croisé). 

Le contmgent le moins important reste du même côté et descend dans le 
cordon antérieur ~e la. moelle (faisceau pyramidal direct). ' 

. ~ chaque myelomere, des axones de ces faisceaux se portent dans la corne 
ant~neure d~ la substance gnse : ceux qui viennent du faisceau pyramidal d irect 
croisent 1~ !1gne médiane pour Y parvenir, ceux qui viennent du faisceau pyra­
midal cro1se restent du même côté. 
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61. Voles motrices volontaires colrtlc:o-lllllllulllalire,s. 
1. Cellules pyramidales de l"alre 4 (premier neurone). 
2. Fa isceau pyramidal dans le pédoncule cérébral. 
3. Décussatlon bulbaire du faisceau pyramidal cro isé. 
4. Fa1sceau pyramidai direct. 5. Cornes antér ieures de 
la moelle (deuxième neurone). 6. Faisceau pyramidal 
croisé. 
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SYNTHI?.SE DES GRANDES VOIES DE CONDUCTION 

Ces axones se terminen.t dans la corn.e ant~rieure en se mettant en rel . 
avec les dendrites du deux1ème. neurone. celu1-c1 a son co~ps cellulaire at1on 
la corne antérieure; son axone s e~ga~e dans la rac1ne ant.éneure, PUis da dans 
nerf rachidien correspondant qu1 1 amene aux muscles stnes dont il est c ns le 

. 'té hargé d'assurer la motnc1 . 
La voie cortico-médullaire est donc : 

- composée de deux neurones; 
- entièrement croisée. 

Les lésions de cette voie entraînent une paralysie. Lorsqu'elles l'att . 
1 • d 1 • ·é e19nent au dessus du bulbe, elles donnent une para ys1e e a mo1t1 du corps op . 

(hémiplégie contro-latérale). Lorsqu'elles l'atteignent dans la moelle ellePosee 
· t • · ' S SOnt en général suffisamment d1ffuses pour en ra1ner une paralys1e de toutes les 

parties du corps sous-1acentes. 

- Les voies cortico-nucléaires. 

Elles régissent la motricité de la tête et du co~. Le corps cellulaire du Pre­
mier neurone est celui des grandes cellules pyramidales de la partie basse d 
la frontale ascenda~te. D~ là, les axones descendent _dans le genou de la capsul: 
interne (fa1sceau gen1cule). Une port1on (fatsceau gemculé proprement dit) des­
cend dans la partie interne du pied du pédoncule c~rêbral, puis s'épuise dans 
le tronc cérébral, ses axones traversant la l1gne méd1ane pour aller se terminer 
dans les noyaux moteurs des nerfs crâniens (V, Vil, IX, X, Xl bulbaire et Xli). Là 
ils se mettent en relation avec le deuxième neurone qui a ses dendrites et so~ 
corps cellulaire dans ces noyaux; les axones s'engagent ensuite dans les nerfs 
crâniens correspondants, et vont se terminer dans les muscles striés intéressés. 
Une autre portion reste plus postérieure dans le pédoncule cérébral , en arrière 
du locus niger : c'est la voie aberrante de Déjerine ou pes lemniscus profond 
ou encore voie oculo-céphalogyre, parce que ses axones vont se terminer dan~ 
les noyaux des nerfs crâniens (Ill, IV, VI et Xl médullaires) ; c 'est dire que cette 
voie régit les mouvements des yeux et de la tête. Le deuxième neurone est iden­
tique aux précédents. Le fonctionnement de cette voie est en fait très complexe 
car il faut qu'elle assure la synergie des deux globes oculaires. Il suffit de 
réfléchir un peu pour comprendre que, dans le regard vers la droite, le muscle 
droit externe de l'œil droit (nerf VI droit) doit se contracter en même temps que 
Je droit interne de l'œil gauche (nerf Ill gauche). Il semble que cette synergie 
soit commandée par des centres siégeant dans le tronc cérébral, grâce à des 
neurones d 'association allant d'un noyau du Ill au noyau du VI opposé, et non 
par des centres cort icaux. 

2. LES VOIES MOTRICES INVOLONTAIRES OU EXTRA-PYRAMIDALES 

Ce sont les p lus complexes, et nous les schématiserons à l'extrême. 
Elles comportent une multitude de circuits, chaque circuit comprenant des 

voies afférentes, qui apportent des renseignements, et des voies efférentes, qui 
emportent des commandes motrices; entre voies afférentes et voies efférentes 
sont d isposés des centres. 

L'arc réflexe médullaire représente la forme la plus rudimentaire de l'activité 
motrice involonta ire. Des réflexes plus complexes à point de départ visuel 0~ 
acoustique parviennent à la moelle par l 'intermédiaire des tubercules quadn· 
JUmeaux et des faisceaux tecto-sp inaux. 
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62. Voies motrices volontaires cortlco-nuclé•lres. 
1. Cellules pyramidales du cortex. 2. Voie oculo-céphalogyre. 3. Faisceau 
géniculé proprement dit . 4. Neurone périphérique Issu du noyau d·un nerf 

crânien. 



SYNTHt=SE DES GRANDES VOIES DE CONDUCTION 

Mais d'une façon générale, la motricité involontaire passe par le cervelet 
qui est J'élément coordinateur principal des mouvements automatiques. 

Le cervelet reçoit donc des influx : 
- de J'appareil de J'équilibration situé dans J'oreille interne, par les voies 

vestibulaires; 
- de la périphérie, c'est-à-dire des muscles et articulations, par les voies 

de la sensibilité profonde inconsciente ; 
- de la corticalité extra-pyramidale, enfin; en effet, chaque fois qu'une com­

mande d'un mouvement volontaire part de la frontale ascendante, des influx 
gagnent Je cortex extra-pyramidal par des fibres d 'association, et de là le cer­
velet par les voies cortico-ponto-cérébelleuses. 

Du cervelet, les commandes motrices gagnent la corne antérieure de la 
moel le par diverses voies : les unes restent sous-corticales : el les passent par 
les noyaux du tronc cérébral (noyaux vestibulaires, noyau rouge, olive bulbaire), 
puis par les divers faisceaux vestibulo-spinaux, olivo-spinaux, rubro-spinaux. 

D'autres empruntent le faisceau dentato-rubro-thalamique, pouvant s'arrêter 
au noyau rouge puis redescendre à la moelle par le rubro-spinal, ou gagner Je 
thalamus; du thalamus des voies passent par les corps striés, puis redescendent 
à la périphérie; d 'autres voies gagnent le cortex extra-pyramidal et redescendent 
vers la périphérie. 

En fait, les choses sont beaucoup plus complexes, et l'on admet en parti­
culier, qu 'à côté de circuits facilitateurs, existent des circuits inhibiteurs: on 
pense par exemple que des circuits cortico-strio-thalamo-corticaux, passant par 
le noyau ventro-latéral antérieur du thalamus auraient un rô le inhibiteur. 

Quoi qu' il en soit, une multitude de circuits mettant en jeu des formations de 
plus en plus perfectionnées, aboutit à la régulation de la motricité automatique 
qui comporte deux aspects : 

- la statique : grâce au tonus de posture et à J'équilibration, la station debout 
n 'étant qu'une oscillation continue; 

- la coordination dynamique, assurant au geste volontaire son harmonie et 
son cortège de mouvements associés, dont la volonté est ainsi déchargée. 
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63. Lee volee motrice• extra·pyramldalea. 



Les voies ascendantes 
ou sensi ti va-sensorielles 

1. LES VOI ES DE LA SENSIBILITÉ GÉNÉRALE 

Elles comportent toutes quatre neurones successifs. 

A. Sensibilité extéroceptive 

a) Sensibilité thermo-algésique 

chapitre 11 

- le premier neurone a ses dendrites au contact des corpuscules cutanés, son 
corps cellulaire dans le ganglion spinal de la racine postérieure. Son axone 
arrive à la moelle par la racine postérieure, et se termine dans la tête de la corne 
postérieure ; 

- le deuxième neurone a ses dendrites et son corps cellulaire dans cette 
corne postérieure. Son axone traverse la ligne médiane dans la substance grise 
péri-épendymaire, passe dans la substance blanche du cordon antéro-latéral, et 
s'engage dans le faisceau spino-thalamique dorsal pour venir se terminer dans 
le noyau ventre-latéral postérieur du thalamus; 

- le troisième neurone a ses dendrites et son corps cellulaire dans ce noyau ; 
son axone emprunte le pédoncule supérieur du thalamus et gagne le cortex de 
la pariétale ascendante ; 

- le quatrième neurone est tout entier dans le cortex de la pariétale ascen­
dante; la petite taille de ces neurones dans le cortex leur fait donner le nom de 
grains (couche granulaire). 

b) Sensibilité tactile protopathique 

- le premier neurone est identique à celui de la voie précédente; 
- le deuxième neurone est presque identique, mais il va constituer le faisceau 

spino-thalamique ventral. Celui-ci se termine aussi dans le noyau ventro-latéral 

postérieur du thalamus; 
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LES VOIES ASCENDANTES 
OU SENSIT/VO-SENSORIELLES 

64. Voles de la sensibilité extéroréceplive. 
1. Pédoncule cérébral. 2. Protubérance. 3. Bulbe. 4. Gan­
glion rachî9ien (premier neurone). S. Cornes postérieures 
de la moelle (deuxième neurone). 6. Faisceau spino-thala­
mlque dorsal (sensibilité thermo-algéslque). 7. Faisceau 
splno-thalamique ventral (sensibilité tactile proto-pathlque). 
8. Faisceau spino-thalamlque. 9. Noyau ventre-latéral pos­
térieur du thalamus (troisième neurone). 10. Quatrième 
neurone intra-cortical. 
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SYNTHESE DES GRANDES VOltS DE CONDUCTION 

- Je troisième neurone est thalamo-cortical : 
_ le quatrième neurone est également dans la pariétale ascendante, comme 

précédemment. 

c) Sensibilité tactile épicritique 

11 semble que ses voies se mêlent à celles de la sensibilité profonde 

consciente. 

B. Sensibilité proprioceptive 

Seule la sensibilité proprioceptive consci~nte nous intéresse, puisque les 
voies de la sensibilité proprioceptive inconsciente conduisent au cervelet, et 
sï ntègrent dans les circuits extra-pyramidaux. . 

_ Les dendrites du premier neurone partent des os, muscles et articulations, 
et gagnent par les nerfs périphériques le ga_nghon sp1~al de la racme postérieure 
où est situé Je corps cellulaire. L'axone, des son_ arnvée da~s la moelle gagne 
Je cordon postérieur dans lequel il monte, constituant les fa1sceaux de Goll et 
Burdach. JI se termine dans deux petits noyaux de substance grise situés 
dans la partie inférieure du bulbe : les noyaux de Goll et Burdach. 

- Le deuxième neurone a ses dendrites et son corps cellulaire dans les 
noyaux de Goll et Burdach ; son axone traverse la ligne médiane dans la partie 
moyenne du bulbe (décussation piniforme, située au-dessus de la décussation 
pyramidale), puis redevient vertical, formant contre la ligne médiane le ruban 
de Reil médian. Celui-ci monte dans le tronc cérébral et va se terminer dans le 
noyau ventro-Jatéral postérieur du thalamus. 

- Le tro isième neurone est thalamo-cortical. 
- Le quatrième neurone est dans la pariétale ascendante, comme pour les 

voies extéroceptives. 

Notons enfin, que pour la sensibilité de la tête et de la face, le premier 
neurone, qui a son corps cellulaire dans un ganglion annexé à un nerf crânien 
(le principal est le ganglion de Gasser, sur le trajet du V, lequel transporte la 
quasi-totalité de la sensibilité céphalique) vient se terminer dans le noyau sen­
sitif de ce nerf. Dans ce noyau, est le deuxième neurone, dont l 'axone rejoint le 
ruban de Reil médian, puis le noyau arqué du noyau ventre-latéral postérieur 
du thalamus. Les troisième et quatrième neurones sont identiques aux précédents. 

Ainsi, toutes les voies de la sensibilité consciente ont quatre neurones et 
font relais dans le thalamus avant de gagner la pariétale ascendante. On sait 
cependant que celle-ci n'est que l'aire de projection de ces voies, l'interprétation 
des différentes sensations étant réservée à des aires de voisinage, ou aires de 
gnosie. 

2. LES VOIES SENSORIELLES 

Nous n'envisageons ici que les parties intra-axiales de ces voies, les parties 
périphériques correspondant au chapitre des organes des sens. 

Elles comportent également quatre neurones successifs. 
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65. Voiea de la senalbilité proprioceptive consciente. 
1. Ganglion spinal (corps du premier neurone). 2. Faisceaux 
de Gall et de Burdach. 3 et 4. Noyaux de Gall et de Bur­
dach. 5. Corps du deuxième neurone. 6. Ruban de Reil 
médian. 7. Noyau ventre-latéral postérieur du thalamus 
(troisième neurone). 8. Quatrième neurone intra-cortical. 



SYNTHESE DES GRANDES VOIES DE CONDUCTION 

A. "Voies optiques 

- Le premier neurone est compris tout entier dans l'épaisseur de la rétine. 
C'est un neurone bipolaire. 11 · est trés co~rt. Ses dendntes . sont en relation 
avec les cellules spécialisées dans la récept1on des rayons lummeux, c'est-à-dire 
les cônes et les bâtonnets, qui constituent la couche profonde ~e - ~~ rétine, et 
qui sont les homologues des corpuscules du tact P?ur la sens1b1hte générale. 
Les axones de ce protoneurone se mettent en relallon avec_: 

- Le deuxième neurone : ses dendrites et son corps cellulaire sont également 
inclus dans l'épaisseur de la rétine. Par contre, son axone, beaucoup plus 
long, s'engage dans le nerf optique au niveau d 'une z~ne du fond de l'œil, 
appelée papille. 11 parcourt toute la longueur du nerf_ opt1que, PUIS passe dans 
le chiasma, puis dans la bandelette optique, et se term1ne dans le corps genouillé 
externe. 

- Le troisième neurone a ses dendrites et son corps cel lulaire dans le corps 
genouillé externe. Son axone constitue les radiations optiques qui l'amènent au 
cortex occipital où il se termine. 

- Le quatrième neurone est intra-cortical dans l'aire 17, ou aire striée. 

Mais la nécessité de la vision binoculaire implique une répartition très parti­
culière des différentes fibres nerveuses le long de ces voies optiques. 

L'appareil optique, muni du cristallin, sorte de lentille biconvexe est conçu 
de telle façon que l'image imprimée sur la rétine est renversée : le champ 
visuel supérieur est reçu par les parties inférieures de la rétine, et inversement; 
de même le champ visuel externe (ou temporal) est perçu par les parties internes 
(ou nasales) de la rétine, et inversement. Les fibres qui partent de la rétine tem­
porale ou externe suivent le côté externe du nerf optique, puis la partie externe 
du chiasma. et enfin la bandelette optique du même côté. Au contraire, les fibres 
qui partent de la rétine nasale ou interne, suivent le côté interne du nerf optique, 
puis croisent la ligne médiane dans le chiasma pour al ler suivre la bandelette 
optique du côté opposé. En outre, il existe sur la partie de la rétine strictement 
centra le, correspondant â l'axe horizontal du globe oculaire, une petite zone 
qui est adaptée â la vision la plus nette : c'est la macula (" on voit avec toute la 
rétine, mais on regarde avec la macula »). 

Les fibres qui en partent, dites fibres macu laires, se divisent en deux portions 
au n1veau du chiasma ; les unes restent homolatérales, les autres s'engagent dans 
la bandelette optique opposée et sont donc contro- latérales. 

Cette disposition rend compte des troubles qu'entraîne une interruption aux 
différents points de ces voies opt iques : 

- une interruption sur le nerf optique entraîne évidemment une cécité du 
même côté ; 

- une interruption dans le chiasma entraîne une disparition du champ visuel 
temporal des deux yeux (puisque interrompant les fibres issues des rétines 
nasales de chaque œil) : c'est une hémi-anopsie bitemporale ; 

- une 1nterrupt10n de la bandelette optique et au-delà entraîne une disparition 
du cha~p , V1sue1 nas~l du même côté, et du champ visuel temporal du côté 
oppose . c est une hem1-anopsie latérale homonyme. 

Notons enfin, que de la rétine partent les fib res d ites pup illai res qui suivent 
le nerf opt ique, le chiasma, la bandelette optique, et traversent le corps genouille 
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66.~oles optiques (le pr~er neurone bipolai re , si tué dans la rétine n'est pas représenté). 
JI Champ v1suel nesaf. i Rétme nasale. 3. Chiasma optique. 4. Macula. 5. Fibres pupillaires. 
6_ Nerf optique 7 Bandelette opt•que. 8 Corps genoulllé exte rne. 9. Tubercule quadriju­
meau enténeur 10 Noyau pupi llaire du nerf moteur oculaire commun (Ill). 11 . Centre cil lo­
eponel de Budge 12 Fe tsceeu tecto-epinel. 13. A i re visuelle du lobe occipital. 14. Quatrième 
neurone (ontro·corticel) 15 Redoettone o~ues (troisième neu~). \6. Fibres nasales. 17. FI­
bree mecule lr~s 18 F1bree temporales ( 1~ Rétine tempora l e ,\ ~ Champ visuel temporal. 



SYNTHIESE DES GRANDES VOIES DE CONDUCTION 

externe pour aller se terminer dans le tubercule quadrijumeau antérieur. Elles 
sont destinées à des réflexes dont certains gagnent la moelle par les faisceaux 
tecto-spinaux, et dont d'autres vont régler en particulier la motricité de l'iris. 

B. Voies auditives 

- Le premier neurone est contenu dans l'oreille interne, le corps cellulaire 
siégeant dans le ganglion de Corti, puis dans le nerf cochléaire : son axone se 
termine dans les noyaux cochléaires du tronc cérébral. 

- Le deuxième neurone a ses dendrites et son corps cellulaire dans les 
noyaux cochléaires. Les axones suivent un chemin d'abord transversal dans la 
protubérance, les uns restant du même· côté, les autres traversant la ligne 
médiane. Ils se regroupent en deux points situés latéralement dans la protubé­
rance : les corps trapézoïdes, après lesquels ils deviennent verticaux, constituant 
de chaque côté le ruban de Reil latéral qui les conduit jusqu 'au corps genouillé 
interne où il se termine. 

- le troisième neurone a ses dendrites et son corps cellulaire dans le corps 
genouillé interne. Son axone emprunte le segment sous-lenticulaire de la capsule 
interne, pour aller se terminer dans le cortex temporal. 

- Le quatrième neurone est intra-cortical, dans l'aire 41. 

Là encore, certains neurones traversent le corps genouillé interne pour 
aller directement aux tubercules quadrijumeaux postérieurs où ils transmettent 
des réflexes à point de départ auditif. 
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67. Voles cochléaires. 
1. Neurone lntra-cort ical. 2. Corps genoulllé interne. 3. Fibres réflexes. 4. Tubercule quadri· 
jumeau postérieur. 5. Ganglion de Cortl. 6. et 7. Noyaux cochléaires. 8. Corps trapézoide. 

9. Ruban de Reil latéral. 
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SYNTHtSE DES GRANDES VOIES DE CONDUCTION 

C. Voies gustatives 

De la muqueuse linguale partent deux contingents de neurones qui abou-
tissent au même noyau du tronc cérébral : .. 

L · nt'rngent part des deux tiers anteneurs de la langue, et suit - e premrer co f f · 1 · 
successivement le nerf lingual, la corde du tympan, le ner aera: purs. le n~rf 
· t ·d' · d Wrisberg (leur corps cellulaire est dans le ganglion genrcule), 
m erme rarre e l 't · d t à , .. · t ·ner dans la partie du noyau so 1 arre correspon an mter-pour venrr se ermr 
médiaire de Wrisberg. . . . . 

_ Le deuxième contingent vient du trers posténeur de la lang~e, s~rt le tra1et 
du nerf glosso-pharyngien (le corps cellu laire e~t dans le ganglron d Andersch) 
pour se terminer dans la partie du noyau solrtarre correspondant au glosso­
pharyngien. Ainsi, les premiers neurones de ces vares se termrnent dans le noyau 
solitaire où ils se mettent en relation avec : . 

_ le deuxième neurone : les dendrites et le corps cellularre de celui-ci 
siègent dans cette partie du noyau solitaire commune aux éléments du Vil' 
et du IX que l'on nomme noyau gustatif de Nageotte. L'axone traverse la ligne 
médiane et se mêle au ruban de Reil médian pour gagner le noyau ventre­
latéral postérieur du thalamus, et plus précisément dans ce noyau le petit noyau 
appelé semi-lunaire; . . 

- le troisième neurone a ses dendntes et son corps cellularre dans le noyau 
semi-lunaire, et son axone suit les voies de la sensibilité générale dans le 
pédoncule supérieur du thalamus; 

- le quatrième neurone est intra-cortical , dans l'aire gustative, dont nous 
avons vu qu'elle est de siège discuté, mais probablement dans le pied de la 
c irconvolution pariétale ascendante. 

D. Voies olfactives 

Elles ne répondent pas au schéma des voies ascendantes à quatre neu­
rones et à relais thalamique. 

Il n'y a pas de corpuscules récepteurs des odeurs. Le premier neurone est 
une cellule bipolaire, tout entière contenue dans la muqueuse nasale, dont les 
dendrites sont à la surface même de cette muqueuse. L'axone traverse la lame 
criblée de l'ethmoïde et se termine dans le bulbe olfactif. Le deuxième neurone, 
ou cellule mitrale a ses dendrites et son corps cellulaire dans le bulbe olfactif ; 
les axones suivent la bandelette olfactive et sans faire relais dans le thalamus, 
se terminent directement dans les aires corticales, dont nous avons vu que chez 
l 'homme, elles sont très rudimentaires, et probablement doubles : l'une à la partie 
basse et antérieure de la circonvolution du corps calleux : c'est l'aire septale, 
l'autre dans J'uncus, formant l'aire entorhinale (essentiellement composée du 
noyau amygdalien). L'aire entorhinale semble être la véritable aire de projection 
sensorielle, l 'aire septale étant seulement un centre réflexe. Dans Je reste du 
rhinencéphale, existent les zones de gnosie mais la plus grande partie est deve­
nue chez l'homme cerveau végétatif. 
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68. Les voles gustatives. 
1. Neurone lntre-cort•cal. 2. Noyau seml-lunetre du thalamus. 3. Ganglion géntculé. 
4. Ganglion d'Andersch. S. Corde du tympan. 6. Nerf lingual. 7. Langue. 8. Noyau 
solitaire. 9. Noyau gustatif de Nageotte. 
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69. Vole l olfaellveo. 
1 Cellule mllfele (bulbe olfactif). 2. Aire septele. 3. Aire entorhlnele 4. Cellule 
b1pole~re (muqueuao neoele). 5. Lame criblée de l'ethmolde. 



quatrième partie 

organisation générale 
du système nerveux 

végétatif 



Le système nerveux végétatif règle les fon~tions viscérales. Un certain 
nombre de ses éléments siège , dans le névrax~. d autres sont en dehors de lui. 

On distingue schématiquement le sy~path1que et le para-sympathique, dont 
les actions sont le plus souvent antagomste~. . . . 

Ce système nerveux comprend des vo1es centnpetes, ou .. afferentes, des 
centres, et des voies centrifuges ou efférentes. Seules ces dern1eres sont re lati­
vement bien connues. c'est par elles que nous commençons. 

VOTES EFFÉRENTES 

1. - VOIES EFFÉRENTES SYMPATHIQUES 

Elles comportent, à partir de la moelle, deux neurones : un premier neu­
rone a son corps cellulaire dans la substance grise péri-épendymaire (zone viscé­
ro-motrice) qui forme une saillie latérale externe appelée tractus intermedio­
lateralis. Son axone s'engage dans la racine antérieure, puis dans le nerf rachi­
dien qu'il quitte par une branche collatérale, le rameau communicant blanc, qui 
rejoint la chaine sympathique para-vertébrale, formée de nombreux gangl ions 
reliés par un cordon intermédiaire. 

A ce niveau deux possibilités : 
- pour les éléments sympathiques à destinée s~matique (pilo-motricité, sécré­

tion sudoripare, vasomotricité périphérique), le premier neurone se termine dans 
un ganglion de la chaine para-vertébrale (ganglion dit caténaire), qui n'est pas 
forcément le plus proche, le premier neurone pouvant gagner un ganglion 
caténaire plus haut ou plus bas situé. Dans ce ganglion caténaire, les deuxièmes 
neurones ont leur corps cellulaire (le premier neurone se met en général en 
communication avec les dendrites de 10 à 30 neurones, ce qui rend compte de 
la diffusion de l'influx sympathique). Ils envoient leurs axones, soit dans le rameau 
communicant gris, qui rejoint le nerf rachidien avec lequel ils gagnent la péri­
phérie, soit dans une branche collatérale, qui gagne la périphérie le plus souvent 
en longeant les parois artérielles (plexus sympathique péri-artériel) ; 

- pour les éléments sympathiques à destinée viscérale (motricité et sécrétion 
viscérales), le premier neurone traverse la chaine sympathique sans y fai re 
relais, emprunte une branche collatérale de cette chaine, et gagne un viscère. 
A proximité du viscère, ou même dans sa paroi, le relais se fait avec un 
deuxième neurone qui siège donc dans un ganglion dit périphérique. 

De toute façon, il y a deux neurones successifs: 
- un neurone pré-ganglionnaire, myélinique (la gaine de myéline justifie le 

terme de rameau communicant blanc) ; 
un neurone post-ganglionnaire, amyélinique (rameau communicant gris). 
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70. Les voles efférentes sympathiques. 
1. Zone viscéro-motrice. 2. Rameau communicant blanc. 3. Rameau communicant 
gris. 4. Chaine sympathique para-vertébrale. 5. Ganglion caténaire. 6. Gangl ion 
périphérique. 



t l lil ; ANIS AT/O N GéNE:IIALL C U S YSTCMT NL nVt UX VC U(.TA/11 

Il. - VOIES EFF ÉRENTES PARA-SYMPATHIQUES 

Elles sont assez semblables. comportant deux neurones. un pré-ganglion­
naire, et un post-ganglionnaire. Mais. d'une part, elles ne passent pas par la 
chaine para-vertébrale et. d 'autre part, le deuxième neurone est tou jours court, 
le relais ganglionnaire se faisant à la périphérie. 

Le neurone pré-ganglionnaire a son siège dans le névraxe, en deux contin­
gents : 

- l'un dans le tronc cérébral, 
- l 'autre dans la partie terminale de la moelle. 

Il emprunte le trajet d 'un nerf, soit crânien. soit rachidien bas; le relais se 
fai t dans un ganglion situé soit à proximité du viscère innervé. soit même dans 
l "épaisse.ur de ses parois. 

Ill. - DISPOSITION ANATOMIQUE DES PRINCIPAUX N ER FS SYMPA­
TH IQUES ET PARA-SYMPATHIQUES 

A. Voies sympathiques 

Les centres médulla1res sympathiques, tels que nous venons de les décrire 
dans la substance grise pêri-épendymaire, n'existent pas sur toute la hauteur 
de la moelle. On ne les trouve de façon certaine que du a·· myélomëre cervical 
au 2" myélomëre lombaire. Les neurones sympathiques gagnent la chaine para­
vertébrale par les racines antérieures correspondantes : c 'est dire qu' il n'y a pas 
de rameau communicant blanc au-dessus de Ca ni au-dessous de L 2. 

La chaine sympathique cervicale (rédui te à trois ganglions Je plus souvent), 
voit donc tous ses éléments afférents lu i parvenir de bas en haut par le ganglion 
stellarre. Par contre. des branches efférentes en sortent à différents niveaux 
gagnant la tête. et parmi celleS-Cl des rameaux commandant Jïrido-dilatation, Je 
cou, Je membre supérieur. et les organes du médiastin antérieur. 

La chaine sympathique thoracique a gardé sa disposition mêtamêrique (11 
â 12 ganglions), chaque ganglion recevant son contingent de fibres sympathiques 
par les rameaux communicants blancs. Les efférents â destinée somatique ga­
gnent par les rameaux communicants gris les nerfs rachid iens, puis les parois 
du tronc. Les efférents â destinée viscérale utilisent la voie des nerfs splanch­
niques. Schématiquement. les branches issues des 7··. a·· et g·· ganglions thora­
ciques forment le grand splanchnique, les branches issues des 1 o·· et 11 '' forment 
le petit splanchnique et accessoirement, une branche du 12·· gang lion thoracique 
forme le splanchnique inférieur. 

Ces nerfs conduisent les libres pré-ganglionnaires jusqu'à des ganglions 
périphériques multiples (ganglion semi-lunaire, ganglion mésentérique supérieur, 
ganglion aortico-rénal, ganglion mésentérique inférieur) d 'où les fibres post-gan­
glionnaires gagnent les viscères (viscères de J'étage sus-mésocolique, intestin 
grêle, colon droit). 

Les chaines para-vertébrales comportent enfin quatre ganglions lombaires. 
p lJIS quatre ganglions sacrés, avant de se réunir J'une â l'autre devant la pointe 

' IP. 
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ORGANISATION GtNtRALE OU SYSTtME NERVEUX VtGtTATIF 

du sacrum, leur union étant souvent marquée par un petit renflement ou ganglion 
coccygien. 

Des ganglions lombaires partent des branches qui constituent le splanch­
nique pelvien, lequel conduit les fibres pré-ganglionnaires aux deux volumineux 
ganglions hypogastriques: de ces ganglions partent les fibres post-ganglion­
naires destinées au côlon gauche, au rectum, et aux organes génito-urinaires 
pelviens. Par ailleurs des ganglions lombaires, puis des deux ganglions sacrés, 
partent les efférents à destinée somatique, qui gagnent les membres inférieurs 
par les nerfs rachidiens et par les parois artérielles. 

B. Voies para-sympathiques 

Les voies suivies par le para-sympathique crânien sont complexes : 
- les fibres issues du noyau pupillaire suivent le 1 Il jusqu'au ganglion 

ophtalmique; après relais dans ce ganglion, elles gagnent l' iris par les nerfs 
cil iaires ; 

- les fibres issues du noyau muco-lacrymo-nasal suivent le Vil , puis une 
branche de celui-ci, le grand nerf pétreux superficiel, qui se jette dans le nerf 
vidien, jusqu'au ganglion sphéno-palatin; de là, les fibres suivent les branches 
terr:1inales du nerf maxillaire supérieur (V) pour gagner les cavités buccale et 
nasale et les glandes lacrymales; 

- les fibres issues du noyau salivaire supérieur suivent le Vil ' puis le Vil, 
la corde du tympan qu i rejoint le nerf lingual jusqu'aux petits ganglions sous­
maxillaires et sublinguaux proches des glandes de même nom; 

- les fibres issues du noyau salivai re inférieur suivent le IX, sa branche 
le nerf de Jacobson, puis le petit nerf pétreux profond jusqu'au ganglion 
otique; de là, les fibres post-ganglionnaires gagnent la parotide par le nerf 
auricule-temporal; 

- les fibres issues du noyau cardio-pneumo-entérique suivent le trajet du X 
et le quittent à des niveaux divers allant se mêler aux filets sympathiques 
pour aboutir au cœur, à l'appareil respiratoire, à la presque totalité du tube 
digestif. Le relais ganglionnaire se fait pour toutes ces fibres dans les gan­
g lions accolés aux viscères ou même dans les parois de ceux-ci ; 

- les fibres du para-sympathique sacré suivent les nerfs érecteurs, et se 
mêlent aux fibres sympathiques du ganglion hypogastrique. Les fibres post­
ganglionnaires se distribuent au gros intestin et aux organes génito-urinaires. 
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CCNTR FS FT VOIES ;H F(RENïTS 

L'existence de centres nerveux végétatifs dans le tractus intermedio-lateralis 
est à peu près ~e~taine. On pense également que des centres supérieurs siègent 
dans le tronc cerebral, dans la région hypo-thalamique, et enfin dans le rhinen­
céphale. 

En ce qui concerne les voies afférentes, elles sont également très discutées : 
elles ne semblent pas avoir une individualité, et sont assez analogues aux fibres 
afférentes du système cérébro-spinal. Cependant, ces voies existent, et sont à 
l'origine des réflexes végétatifs. Elles répondent à des excitants très divers, 
et le plus souvent inconscients (la bara-sensibilité et la chémo-sensibilité des 
formations qui règlent la tension artérielle en sont un exemple). Au total, les 
voies végétatives sont encore bien mal connues. L'opposition entre sympathique 
et para-sympathiq~e n'est pas formelle. Anatomiquement d'ailleurs, à la péri­
phérie, les deux systèmes sont mêlés, parfois intimement, en plexus {plexus para­
viscéraux, plexus péri-artériels). L'opposition est plus nette en ce qui concerne 
le mode de fonctionnement: on sait en effet que ces nerfs agissent en libérant 
des médiateurs chimiques, sympathine ou adrénaline pour les terminaisons sym­
pathiques, qui sont dites adrénergiques, acétylcholine pour les terminaisons 
para-sympathiques qui sont appelées cholinergiques. 
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